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Trois niveaux distincts, 
un grand fossé 
et quelques pièces 

M a is . . .  l 'ufologie . . .  C ' est q uoi, exacte­
ment ?" Voi la la  question qui m ' a  été posée, au 
tout début du mois d ' août, par quel q u ' u n  qu i  
découvrait notre revue et  son nouveau sous-titre. 
Les c i rconstances ne m ' ont pas permis de répon­
dre à mon i nter locuteur  avec toute la précision 
souhaitable.  J ' a i  eu tout j uste le temps de d i re 
q u ' i l  s 'ag issait de l ' étude des o bjets vola nts non 
identifiés, et de soul igner l ' or ig ine d u  mot, a ussi 
peu c lassique que le  sujet l u i -même, puisq u 'e l le  
v ient d ' u ne a bréviation, et  qu i  p lus est, d ' une 
abréviation en ang la is .  

Tout resta it à d i re : com ment étud ie-t-on le 
phénomène OVN I ? A que l les d iff icu ltés se 
heurte-t-on ? Ex iste-t- i l ,  en ce domaine, un 
acquis ? Quelles perspectives voit-on se dessi­
ner ? Enfin,  dans quel  c l imat, dans quel les con­
ditions cette recherche se déroule-t-elle ? Et pour­
quoi  reste-t-e l le  à ce poi nt méconnue ? 

I l  n 'est sans doute pas inuti le de penser, par­
fois, aux personnes qui abordent l ' ufologie, et au 
vertige q u i  peut s 'emparer de leur  esprit, a u  pre­
mier contact avec des notions (que lque peu affo­
la ntes, a u  début . . .  ) qui sont fami l iè res aux lec­
teurs de LDLN . 

Tout d ' a bord, je voudra is brosser un pano­
rama général  de l a  question, en évoquant trois 
n iveaux d istincts, auxquels on peut s ' i nterroger 
sur le phénomène OVN I .  Ces trois n iveaux sont 
nettement hiérarchisés, et l ' on sera it mal inspiré, 
en vou l a nt a border le second avant le prem ier, 
ou le troisième avant les deux a utres . 

Premier degré : l'existence du phénomène 

Le premier pas, en ufolog ie, consiste à pren­
d re conscience du fa it qu' u n  très grand nom bre 
de personnes, depuis plus de quarante ans, disent 
avoir été témoins de la  présence, dans notre envi-
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ronnement, d 'objets d'apparence matériel le dont 
la nature, la provenance et la s ignif ication nous 
échappent tota lement.  

Tout le problème t ient a u  fait que ces mani­
festations se déroulent le plus souvent devant un 
très petit nombre de témoins (un seul dans bien 
des cas),  et sans jamais l a isser de véritab les, 
d ' incontestables preuves de leur passage.  Il arrive 
que ce phénomène la isse effectivement des tra­
ces ( les exem ples se comptent par mi l l iers),  mais 
on ne canna it aucun cas où e l les aient été de 
nature à établ ir  défin itivement, aux yeux de tous, 
la  réa l ité du phénomèn e .  Tout se passe donc 
comme si  le phénomène OVN I manifesta it une 
constante volonté de discrétion, ou p lus exacte­
ment l a  volonté de ne se montrer q u ' à  des 
témoins isolés, peu nombreux, en sorte que son 
ex istence puisse toujours être contestée, et ne 
fasse l ' objet d' aucune reconnaissance unan ime 
à l 'échel le  de la  société . 

Le phénomène OVN I se montre à des indiv i­
d u s, o u  à de pet its g ro u pe s  d ' i n d i v i d u s .  
Lorsqu ' une foule peut l 'observer (et les exemples 
de ce genre sont très peu nom b reux) ,  ce n 'est 
que de loin, ou dans des c i rconstances tel les que 
sa réa l ité ne peut être col lectivement admise par 
l ' ense m ble de la  société . 

Dans ces conditions, deux attitudes, et deux 
seulement sont poss i bles : ou bien on proclame, 
comme une évidence, que les témoins se sont 
trom pés, ou q u ' i ls ont menti . O u  bien on admet 
(ou on se borne à supposer, peu im porte ce genre 
de nuance) qu' i ls ont observé un phénomène réel, 
mais d irigé par une intel l igence qui a choisi de lais­
ser p laner, a u  moins tem porairement, u n  doute 
sur la réa l ité de ses man ifestations .  

Cette seconde perspective est cel le d e  l ' ufo­
logie .  Elle n'est ressentie comme "dérangeante", 
au fond, que pour deux raiso n s .  La première, 



c'est q u 'e l le heurte fortement l ' image du m onde 
que nous avons acqu ise a u  cours de notre 
enfance , ima ge empreinte des conce ptions du 
X I Xe siècle et du début du XXe, image qui est plus 
ou moins cel le d ' u n  monde clos, cartograph ié ,  
dans leque l  le recensement des formes de vie 
passait,  en g ros, pour achevé . La seconde raison 
qui donne à la  perspective ufolog ique u n  ca rac­
tère aux yeux de beaucou p  trop hard i ,  voire fran­
chement inadmissib le,  t ient a u  fait que le phéno­
mène décrit par les témoins ne la isse jamais le 
genre de preuve qui étab l i ra it enfin ,  de façon 
tota le et défin itive , l a  réa l ité de son existence . 
C ' est gênant ,  c'est très gênant, mais c'est a ins i ,  
et  i l  vaut m ieux en avoir  cla irement conscience : 
tant que durera la situation que nous connaissons 
depuis 194 7, i l  y aura toujours des voix - inno­
centes ou non - q u i  s 'é lèveront pour contester la  
va l id ité des mei l leures observations.  Et i l  n ' y  a 
r ien là q ue de très normal ,  puisque les preuves 
n'existent pas. ( Encore faut-i l ,  b ien sûr ,  que ces 
crit iques d 'observations soient honnêtes et p lau­
s ib les,  ce qui  n 'est pas toujours le cas . . .  ) . 

Tout l ' inconfort de notre démarche t ient a u  
fait que nous n 'avons pas de preuve d i g n e  de ce 
nom . Est-ce à d i re que nous manquions d 'élé­
ments pour justif ier  notre recherche ? Certa ine­
ment pas, mais  i l  faut bien com prendre que nous 
ne disposons, concernant la réa l ité des OVN I ,  que 
d' indices .  Des indices très nombreux ,  certes, très 
forts dans bien de cas, très convergents vers une 
certaine catégorie d ' hypothèses, mais qui  ne sont 
m a lg ré tout q u 'autant d ' ind ices .  Ce ne sont pas 
des preuves . ( 1) 

I l  n ' e n  reste pas moins que ces ind ices suf­
fisent largement à asseoir  notre conviction que 
le phénomène est bien rée l ,  q u ' i l  est - à sa 
manière,  peut-être - matérie l ,  et qu'en consé­
quence i l  y a lieu de tout fa i re pour en savoir 
davantage à son sujet . 

I l  n 'est pas im possible que d 'a utres que 
nous,  que l ' on pourrait qua l if ier de " m éta­
ufologues",  et qui se gardent bien de nous con­
f ier leurs secrets , en sachent, et depuis  long­
temps, beaucoup p lus sur la  question . Cette 
thèse, que nous aurions considérée comme 
i n sensée voici dix ou quinze ans, prend actuel le­
ment de p lus en p lus de cons istence aux Etats­
U n is ,  grâce a ux efforts d'une poignée d ' ufolo­
gues dont la  ténacité semble,  hélas, n ' avoir  p lus 
guère d ' équivalent sur le Vieux Continent . Ici ,  ce 
sont les "faux sceptiq ues" qu i  manifestent de 
la ténacité . On a les avant-gardes que l 'on mérite . 
Peu i m porte, Jean Sider,  dans ce même nu méro 
de LDLN , nous dévoi le les ra isons pour lesquel­
les i l  faut désormais  considérer cette hypothèse 
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(quelque peu effrayante , convenons-e n )  comme 
p lausib le .  

Mais revenons aux fondements de l ' ufologie . 
Quels sont donc ces indices,  nom breux, bien éta­
blis et dans l 'ensemble, convergents, qui permet­
tent de cons idérer que nous ne sommes pas tout 
à fait seuls au sein de notre propre mi l ieu 
n aturel ? 

L 'argument du nom bre peut, aux yeux de 
certa ins,  constituer une évidence : les observa­
tions " individuel les" se com ptent, dans les 
fichiers, par d iza ines,  voire même par centaines 
de m i l l iers, et le  phénomène affecte toutes les 
régions du Monde, revêtant partout des apparen­
ces très comparables . "I l  faut bien qu' i l  y ait quel­
que chose derr ière tout ça" . " I l n'y a pas de 
fumée sans feu " . . .  

O n  peut être sensible à ce genre de " p reuve 
par accumulation " .  On peut, mais rien n 'y  obl ige.  
Fort heureusement, i l  existe quelques cas "forts" 
q u i ,  à eux seuls,  permettent de sais ir  la  réa l ité du 
problème . Ces cas sont, à proprement parler,  
exceptionnels .  C'est comme si le phénomène (qui  
réussit presque toujours à voi ler ses man ifesta­
tions, sem bla nt en maîtriser parfaitement les cir­
constances) se la issait parfois a l ler à commettre 
q uelq ues imprudences, et à montrer un peu trop 
bien le bout de son nez . Mais on peut éga lement 
imaginer que sa volonté de discrétion n ' est pas 
tota le ,  n' est pas défin it ive . On peut fort b ien ne 
voir là qu'une mesure transitoire, destinée à atté­
nuer le choc d 'une révélation par une préparation 
progressive , en douceur ,  des esprits . 

Ces cas exce ptionnels, quels sont- i ls ? Com­
bien sont-i ls ? Tout est question de convention ,  
et  l ' on peut p lacer la  ba rre au nivea u que l ' on 
veut . Mais une chose est sûre : i ls sont très peu 
nom breux .  Parmi les mei l leurs,  on peut sans 
doute citer ceux de Los Angeles (nu it d u  24 a u  
25 février 1942), de Tanana rive (16 a oût 1954) 
et de Laken heath (nu it du 13 au 14 août 1956), 
mais il en existe bien d 'autres : lie de Trindad ( 16 
janvier 1958), Washington (ju i l let 1952), ou 
Téhéran ( 19 septem bre 1976) par  exemple . Une 
affa i re te l le  que ce l le du vol 1628 de J a pa n  Air  
Li  nes ( 17 novem bre 1986), re latée dans le der­
n ier  n uméro de L D LN , sera it peut être à ajouter 
à l a  l iste, et i l  n 'est pas im poss i ble que la  vague 
frança ise de 1954 fournisse éga lement a u  moins 
u n  e x e m p l e  t o ut aussi  v a l a b l e ,  ce l u i  de 
Poncey-sur- I ' lgnon . 

L 'établ issement d ' une l iste - pas nécessa i ­
rement très longue - d ' observations rée l lement 
probantes est au cœu r  des préoccupations de 
nombreux ufologues.  Nous reviend rons souvent 
sur cette question,  dont l ' im portance est évidem­
ment capita le .  

Plus étonnant encore 

Le premier degré de l ' ufologie, tel que nous 
venons de le déf in i r ,  n' est déjà pas un sujet que 
l ' on peut a border sans d ifficu ltés, au près de 
n ' i mporte qui et sans prendre de précautions . 
Dans l 'esprit de bien des gens sommeil le la viei l le 
idée qui  s'énonce ainsi  : "Si c' était vra i ,  je le sau­
rais . . .  " .  I dée sotte , pr imaire,  insoutenable,  cer­
tP-s, mais idée forte. Al lez donc pa rler franche­
ment, d i rectement et sans préambule,  de Lak�n­
heath , de Poncey-sur- l ' lgnon ou de Trans-en­
Provence, aux commerçants de votre quartier ! 
Vous heurterez, très vite , un interd it .  On ne vous 
chassera pas de l a  vil le à coups de pieds, mais 
vous aurez de bonnes chances de vous faire, rapi­
dement et dura blement, une certa ine réputation . 

I l  va sans d i re que d ans les relations de tra­
vai l - à moins d ' être le patron -,  on a tout intérêt 
à n ' a border le sujet q u ' avec la p lus g rande cir­
conspection, en choisissant ses interlocuteurs un 
à un et sans les brusquer .  

On voit à quel  point les " bonnes manières" , 
le code i m pl icite des sujets q u ' i l  est de bon ton 
d ' a border  en société , jouent le rôle d ' auxi l ia ires 
de l a  volonté de d iscrétion du phénomène.  

Le  tabou pèse p lus fortement encore sur  les 
a pparit ions d ' huma noïdes, associées dans une 
large majorité des cas à des descriptions d '  atter­
r issages d ' ovnis .  N ous abordons là un second 
n ivea u d ' ufologie, qu i  peut pa raître plus "fa ntas­
tique" que le premier, mais qu i  est aussi plus 
expl icite : une masse lumineuse évoluant dans le 
cie l peut être interprétée de bien des maniè res ; 
en revanche , lorsque la chose se pose et q u ' i l  en 
sort des personnes de 90 centimètres de haut, 
i l  faut toute la  bonne volonté du monde pour 
admettre qu ' on vient d ' assister à l ' atterrissage 
d ' un ba l lon-sonde , ou qu'on a eu d u  mal à recon­
n aître Vénus . 

Cette catégorie d ' observations est relative­
ment fam i l ière aux lecteurs de Lumières dans la 
Nuit, q u i  ont eu l ' occasion de l i re de nom breux 
rapports sur des atterrissages avec humanoïdes .  
Le passage du premier au second n iveau,  cepen­
d a nt ,  ne se fait pas toujours sans heurt : je me 
souviens d ' u n  vieux monsieu r  qui  était totale­
ment convaincu de l ' ex istence des ovn is,  et qui  
ne s 'en cachait pas,  mais qu i  se montra it extrê­
mement réticent devant des affa i res tel les que 
ce l le  de Valensole ,  est imant " q u ' i l  y avait des 
l i m ites à ne pas dépasser ! ". 

I l  ex iste une autre disti nction importa nte 
entre ces deux premiers "n iveaux" ufologiques : 
au second n ivea u ,  on ne trouve a pparemment 
pas d ' observation aussi  fortement attestée que 
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les quelques cas exceptionnels d u  premier 
n iveau . Lorsque la  chose est vue de près, les 
témoins sont toujours très peu nombreux, et i l  n'y 
en a le p lus souvent qu'un seul.  

I l  faut savoir  qu'à l ' échel le de la  p lanète, les 
cas avec humanoïdes se com ptent par m i l l iers.  
Rien qu'en France , on en connaît près de trois 
cents, dont environ cent-quarante sur lesquels on 
est relativement bien docu menté . 

Quand tout devient très compliqué 

Lorsqu'on s' intéresse de près aux atterrissa­
ges d'ovnis et aux " rencontres rapprochées",  on 
ne tarde grère , en généra l ,  à avoir vent de 
rumeurs saugrenues, d ' i nform ations à peu près 
i m possib les à vérif ier,  qui  dessinent, en a rrière­
plan de l ' ensem ble des observations, une trame 
vaguement expl icat ive , mais fra nchement p lus 
i ncroya ble que les observations el les-mêmes (y 
com pris ce l les avec humanoïdes) . 

De quoi  s 'ag it- i l  ? 

D ' h istoires complètement fol les, a bracada­
brantes.  I l  est question, par exemple (tenez vous 
bie n ) ,  d ' hommes en noir, qui hantera ient certains 
sites d ' atterrissages, et chercheraient, peut-être , 
à int imider des témoins . I l  est question , égale­
ment,  de personnages d ' a pparence q ua s i ­
humaine,  qu i  sera ient capa bles de s' enfonce r 
sans effort dans une végétation touffue,  et que 
des témoins rencontreraient à la  su ite de mani ­
festations cl assiques du phénomène.  

I l  est question , aussi ,  de quelque chose qui  
ressem blera it à des rendez-vous entre des voitu­
res et des ovnis (ou i ,  vous avez bien l u  . . .  ), de 
fausses voitures, de "phares de voiture sans voi­
ture " ,  d ' a uto-stoppeuses qui d ispa raîtraient sur 
p lace (ce que sauraient fa ire également certa ins 
messieu rs tout de noir  vêtus ) .  I l  est question de 
témoins qui  sera ient en levés à bord d 'ovnis .  I l  est 
question de trous inexpl icables dans l ' em ploi  du 
temps des gens,  de voitures qu i  s 'arrêteraient 
toutes seules, à proximité d'un ovni ,  et qui  repar­
ti raient de même, il est question de cicatr ices 
sans souvenirs de b lessures . . .  

Dois-je m ' a rrêter ici ? Suis-je déjà a l lé  trop 
loin ? 

Entendons nous bien : en évoquant ces 
questions,  je ne fais que transmettre le contenu 
de centa ines, de mi l l iers de témoignages . Je 
n ' affirme nul lement que ces témoignages soient, 
dans l ' ensemble,  crédi b les . Et je ne cro is pas 
davantage qu ' i ls soient tous à rejeter (en revan­
che,  je parierais volontiers, si l 'occasion s'en pré­
sentait, q u ' i l  y a dans tout ce la un mélange de 



vra i et de fau x ,  sans toutefois me risquer à avan­
cer des proportions ) .  

Personne l lement,  j e  n e  crois r ien . J ' affirme 
seulement, pou r  en avoir rencontré beaucoup,  
que les témoins existent, et  q u ' i l s  sont bien lo in  
d ' êtres tous fous.  J ' imagine qu' i l  puisse y avoir 
quelque chose de bien rée l ,  quelque chose q u i  
reste à découvri r ,  derrière tout c e  fatras d ' h istoi­
res à dormir  debout . 

Faud rait-i l  se contenter de rejeter tout ce l a  
sommairement, de l o i n ,  a u  n o m  de l a  vraisem­
blance ? Cette attitude ressem blera it un peu trop 
à ce l le  de ce vieux monsieu r  q u i  ne croya it pas 
à Va lensole " parce qu' i l  y a des l imites à ne pas 
dépasser" ! Ne prenons pas modèle sur lu i . I l  est 
vrai q u ' i l  faut en toutes circonstances rester pru­
dent, mais  q uel le  est l 'att itude qui r isque,  à 
terme, de se révéler  imprudente , dans ce cas ? 
S ' i l  s ' avère u n  jour  que nous ayons prêté une 
ore i l l e  e xcessi ve m e nt co m p l a is a nte à des 
rumeurs sans fondement, eh bien nous a u rons 
perd u notre tem ps . C 'est ce que font l a  p l u pa rt 
des gens . Et notre e rreur n ' aura nui  à personne, 
ce qu i  n ' est pas le cas de toutes les e rreu rs . 

I l  n ' y  aura pas de q uoi  fouetter u n  chat.  

S i ,  en revanche ,  i l  se cache une réa l ité der­
r ière tout ce la ,  en d ' a utres termes, s i  les ovnis 
sont bien q uelque chose comme l ' i nd ice d ' une 
présence non humaine dans notre ciel  et sur 
Terre,  a lors sans doute est-i l  prudent de ne pas 
nous com po rter,  une fois de plus,  comme des 
a utruches . 

Ma is ,  bien sûr ,  je d is  ce l a  parce que je suis 
ufologue.  On peut être d ' un avis d ifférent, et voir 
partout des ba l lons-sondes, des nuages lenticu­
l a i res et des témoins h a l l ucinés . I l  suffit, pour 
ce l a ,  d ' avoir  l a  science infuse . Comme nous ne 
l ' avons pas (et désespérons de l ' avoir un jour ) ,  
gardons nous d e  tout jugement hâtif et regardons 
les choses en face, autant que faire se peut, sans 
parti pr is .  

C' est re l ativement faci le ,  tant que l ' on se 
borne a u  premier n iveau de l ' ufologie ; ça  l 'est 
nettement moins a u  second , et ça ne l 'est p lus 
d u  tout a u  troisième.  Là , r ien n 'est c la i r ,  et l a  
situatio n ,  depuis que lques m o i s ,  t e n d  à devenir  
p lus  trou ble encore,  avec l a  circulation , dans les 
m i l ieux ufologiques américa ins ,  de documents 
qui l a issent entrevoir ,  bien a u-de là  des perspec­
tives de l ' ufologie ' ' classique " ,  des schémas 
expl icatifs pour le  moins troublants.  

Si l 'on oublie un instant cet étrange vent ufo­
log ique q u i  nous vient de l ' ouest, pour considé­
rer l ' ensemble des " rumeurs d u  troisième 
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n i v e a u", co m m e n t  p e u t - o n  c h e rc h e r à 
l ' interpréter ? 

Dél i re ,  que tout cela ? Désinformation (mais 
a lors, émanant de qui , et dans que l  but ?) ? 
Résultat de la dégradation d ' innocentes hypothè­
ses qu i ,  en se propageant, cesseraient d ' être per­
çues comme te l les ? 

L' attitude la plus prudente , la p lus sage, con­
siste à imaginer que l 'on a s imultanément affaire 
aux effets conjugués,  mélangés, de ces diverses 
causes.  I l est probable (et p lus encore , souhaita­
ble)  que certa ines de ces rumeurs sont tota le­
ment dénuées de fondement, et que d ' a utres 
sont des formes a ltérées de certa ines réa l ité s .  
S u rtout, i l  n ' est g uère douteux que d e s  manœu­
vres d ' intox icat ion viennent compl iquer  le  pro­
b lème . Cette intox est-e l le en total ité d ' or ig ine 
humaine ? I l  est faci le ,  là encore , d ' afficher une 
opin ion,  mais i l  est d iffici le, très d ifficile de savoir 

la vérité . 

Ce n'est pas de ga ieté de cœu r  que j 'évoque 
ici ce "troisième degré" de l ' ufolog ie .  Je n ' ignore 
pas q u ' i l  est de n ature à porter g ravement 
atteinte à notre créd ib i l ité , auprès de personnes 
qui  sera ient prêtes à accorder une certaine atten­
tion à des affa i res comme cel les de Lakenheath,  
de Los Angeles, ou même de Valensole, ma is  que 
les h istoires d 'en lèvement, d ' hommes en noir  et 
de "debunking ph i lanthropique" risquent de 
rebuter .  

Pourtant,  ces histoi res existent, e t  e l les n e  
sont guère d issociables du reste . Dès lors,  faut­
i l  choisir  de paraÎtre créd ib le ,  ou bien respecter 
les d o n n ées b rutes d u  pro b l è m e ,  m a l g ré 
l 'extrème i nvra isemblance de certaines d ' entre 
e l les ? Affreux d i lemne ! 

Nous tenterons de surmonter la d ifficu lté, et 
de proposer un LDLN tout à la fois créd ible et res­
pectueux des données brutes,  d a[ls toute leur 
détestable sauvagerie .  Or,  dans l ' esprit de lec­
teurs débutants, les informations relevant du pre­
mier et du troisième niveau risquent de former un 
cockta i l  peu harmonieux, voire contrad ictoi re . 
Imaginons, en effet , un monsieur qui vient de l i re 
un exposé sur un cas "béton" et qui se d it : "Ma 
parole ! C ' est sérieux, leu rs h istoires ! Et  moi  qu i  
ignora is  ça ! A p a rt ir  de m a i ntenant, je m ' i nté­
resse à l ' ufo logie ,  je me documente . . .  " Imagi ­
nons que que lques pages p lus lo in ,  i l  tombe (de 
haut ! )  sur l ' u ne ou l 'autre h istoire d 'en lèvement, 
de manipu l ation génétique ou de Ml B . . .  

Quel le va être s a  réaction ? Le second a rti­
cle r isque fort d ' a nnu ler  l ' effet du premier .  C ' est 
parce que je suis très convaincu de la réa l ité de 
ce r isque, que je d isa is en pré ambule ,  des trois 

n iveaux de l ' ufologi�, qu ' i ls sont nettement hié­
rarch isé s .  La issons à ce monsieur (ou à cette 
dame)  le temps d ' accompl ir  paisiblement sa prise 
de conscience a u  premier n ivea u ,  pou r en venir  
a u  second six mois ou un a n  p lus tard, et au troi­
sième lorsque bon l u i  semblera . 

Le cocktai l  prem ier-tro is ième niveaux éta nt 
détonant,  la solution idéale consistera it à sépa­
rer purement et s implement les com posants, en 
d ' a utres termes, à faire deux revues d istinctes 
(et même trois,  pourquoi  pas ?) . Pour de mult i­
ples raisons, une tel le perspective est, actuel le­
ment, à excl ure .  I l  reste donc à fa i re cohabiter, 
a u  sein d ' une même revue, des a rticles releva nt 
de n iveaux très d iffé rents .  La seule solution 
actuel lement envisageable consiste à articu ler  
certains numéros de LDLN autour de thèmes pré­
cis . C 'est a insi que deux numéros "à thème" 
sont actuel lement en prépa ration : l 'un orienté 
sur  les cas "en béton" ,  l ' a utre sur  les enlève­
ments . Le premier (pas nécessa i rement dans 
l 'ordre chronologique de parution ) pourra être mis 
sans problème entre les mains des débutants, 
tandis que le second s'adressera presque exclu­
sivement aux lecteurs q u ' i ntéresse l ' ufologie 
" ha rd " ,  s i  j ' ose m ' exprimer a ins i .  

Le fossé et les pièges 

La réal ité, en majeure partie cachée, que 
nous tentons de mettre en évidence, n 'est per­
cept ib le que si l ' on veut bien se donner la  peine 
de fa ire un certa i n  effort d ' attention . 

Ce n ' est pas le cas de tout le monde, et l a  
l ittérature ufolog ique demeure ,  d e p u i s  d ix  o u  
douze a n s ,  quelque chose qui ,  en France , s e  vend 
très m a l . Nous n ' avons pas précisément le vent 
en poupe . C'est vrai commercia lement ; ça l ' est 
aussi ,  psycholog iquement .  

I l  existe e n  effet un véritable fossé psycho­
logique,  entre qui a compris q u ' i l  y a quelque 
chose de sér ieux, quelque chose de bien rée l ,  
q ue lque chose à comprendre, derrière l e s  " h is­
toires de soucoupes volantes " ,  et la  foule de 
ceu x  qui ne s ' intéresseront jamais a u  problème . 
Au premier  n ivea u  dé l ' ufologie,  ce fossé n 'est 
pas très profond : on peut se permettre d '  évo­
quer Laken heath,  le vol 1628 de l a  JAL ou l ' hé l i ­
coptère d u  capita ine Coyne,  en présence de 
n ' importe qui,  ou peu s'en faut, sans pour autant 
fa i re scandale ou être pris pour un i l luminé .  On 
n ' évei l le pas chaque fois une vocation, c'est cer­
tain , m a is on peut sans trop d ' effort aborder le 
sujet . 

Au second degré,  le fossé est beaucoup plus 
i m portant .  I l  y a vra iment beaucou p de gens qui 
n ' ont a ucune envie de savoir ce qui  a bien pu se 
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passer à Cisco G rave , à l mjarvi ou à Mour iéra s .  
I l  en  est même, paraît-i l ,  q u e  la  s imple évocation 
de ce sujet met dans une violente co lère (ce qui 
est amusant ! ). 

Au troisième degré, les d imensions du fossé 
deviennent g iga ntesq ues . Lorsq u ' on s ' i ntéresse 
de près à des questions com me l ' affaire U m mo,  
les m uti lations de bétai l  aux Etats-Un is ,  ou les  
"trous de mémoire" chez certa ins témoins de 
rencontres ra pprochées , on acquiert peu à peu 
une vision du monde assez différente de ce l le  qui 
s 'était construite en nous à l ' école . Est-e l le  p lus 
conforme à la  réal ité ? Est-e l le ,  au contra ire, erro­
née ? Bien malin qui peut le d i re en toute connais­
sa nce de cause, mais une chose est sûre : e l le  
est  assez nettement différente . Le monde avec 
les OVN I (et leurs " p i lotes " )  n ' est pas le même 
que sans eux.  Les craintes que l ' on peut avoir ,  
les espoirs auss i ,  la  v is ion de l ' aven i r  à long 
terme, en sont profondément modif iés . Le fait de 
s ' i nterroger sur ce qui demeure ,  qu 'on le veui l le  
ou non , un mystère , et la  conscience d ' apparte­
nir, de ce fait, à une minorité aux préoccu pations 
plutôt "spéciales",  et perçues des autres - à juste 
titre ! - comme marg ina les,  créent aussi  un état 
psychologique particu l ier .  En deux mots , l ' ufolo­
gue, même débutant, a quelques raisons de se 
sentir seul dans l a  foule . 

Ce fossé n ' est pas pe rçu de lui seul  : dès 
qu ' i l  tente de proposer ses propres interrogations 
aux a utres ( le  plus souvent sans g rand succès) , 
il se trouve , de fait,  p lus ou moins marg ina l isé . 

C 'est triste à d i re, mais il faut bien le d i re 
quand même : l ' ufologie est le p lus souvent per­
çue com me inf in iment moins sérieuse q u 'e l le  
n 'est en fait . I l  est  vra i  que toutes les formes 
d ' ufologie ne présentent pas le même degré de 
sérieux, et que de sacrés zigotos ne cra ignent pas 
d ' en brandir la  bann ière .  Ce sont en général  des 
mythomanes ou des escros , fréquemment les 
deux à la  fois.  I l s sont en g rande partie respon­
sa bles de la  mauvaise " image de marque" de 
l ' ufologie en généra l ,  mais i l  ne faudrait pas sures­
timer l ' im portance du rôle qu' i ls jouent, aussi nui­
sible soit-i l : l ' ufologie "sérieuse" a les plus gran­
des difficu ltés à fa ire con n aître ses acquis ,  et 
même la réal ité des problèmes qu'e l le tente de 
résoudre .  

Je m e  souviens d e  l ' époque o ù  j e  trava i l la is 
dans le cadre du G E PA .  En 1969, Réne Fouéré 
avait réa l isé un fascicu le de 90 pages, intitu lé 
" O bjets vola nts non identif iés" et sous-titré " le 
p lus  g rand problème scientif ique de notre 
temps ?" . C'était la  traduction de textes dûs a u  
très regretté docteur J ames McDonald , doyen d e  
Physique de l ' I nstitut de Physique Atmosphéri-



que de l ' U niversité de l 'Arizona et professeur de 
M étéorologie . Ce petit livre - là - que l ' on peut 
encore se procurer a ujourd ' hui (2) - c 'est très 
exactement ce q u ' on appe l le ,  dans le jargon 
actuel , d u  béto n .  L ' a uteur est on ne peut p lus 
qual ifié . Ses arguments sont très forts, sa démar­
che est d ' une totale c larté. Eh bien,  ce petit l ivre, 
qui avait toutes les qua l ités pour "faire un mal­
heur" auprès des gens sérieux,  du pu blic cu ltivé, 
n 'a  trouvé qu' une audience extrèmement limitée . 
Près de vingt ans a p rès sa sort ie,  le stock n ' est 
toujours pas épuisé (si je peux vous donner  un 
consei l ,  précipitez vous sur  les exemplaires 
restants ! ) . 

Ainsi ,  même lorsq u ' el le  se présente sous l a  
forme la p l u s  irréprochable, l ' ufologie a beaucoup 
de mal à faire entendre sa voix . O n  peut même 
dire, hélas, que son (relatif) échec, son isolement, 
sont proportion nels . . .  à sa qua l ité . Les très mau­
vais livres sur  la  question ,  c ' est bien con n u ,  tou­
chent en général  un vaste pub lic. 

L 'homme cu ltivé et inte l l igent ,  lorsq u ' i l  va 
faire ses courses a u  supermarché, le samedi 
matin , les voit,  ces livres .  Il ne les achète pas,  
mais les couvertures bariolées,  les titres accro­
cheurs suffisent pour qu'i l  se forge, quasi­
inconsciemment, une opinion . I n uti le,  ensuite,  de 
lu i  par ler  des OVN I .  Il sait , d ' instinct, que penser 
du Triang le  des Bermudes et de toutes les cho­
ses de ce genre (dont je vous épargne l 'énuma­
ration ) .  Donc,  pour lui ,  la  cause (comme s'i l  n 'y  
en avait q u 'u ne ! )  est entendue.  Et  i l  mourra sans 
avoir l u  M cDonald . 

On peut dire , en somme,  que le public dans 
son ensemble (et  pas seulement le " public cu l ­
t ivé " ,  comme on dit jo l iment)  est  piégé . Les 
bases secrètes d ' ovnis d ans le Loir-et-Cher,  les 
contactés, l a  réincarnation des Pharaons, et tout 
ce bazar,  m asquent à peu près parfaitement 
l ' existence d ' une ufologie véritable .  Le piège 
fonctionne,  et i l  fonctionne sur tout le  monde : 
sur le prof-en-tac comme sur le monsieur qui vend 
des pizzas surgelées.  

Petite parenthèse destinée, e l le a ussi, aux 
lecteurs qui  ont découvert l ' ufolog ie depuis peu : 
bien des chercheurs imaginent que le phénomène 
lui-même (à l ' évidence " dir igé" par une certaine 
forme d 'intel ligence) a it pu choisir de se manifes­
ter uniq uement dans des cond itions propres à 
engendrer ces ma lentendus,  cette diff icu lté de 
communication a u  sujet de sa propre existence, 
de sa réa l ité. I l  contrôlerait a insi la  situatio n ,  soit 
dans le b ut q ue sa présence demeure relative­
ment discrète , soit pour que la  prise de cons-
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cience de cette présence ne s' effectue que len­
tement, sous contrôle, s a n s  h e u rts t rop 
importants. 

D ' a utres pièges guettent l a  petite frange 
d' individus qui ont décidé, malgré tout, de s' inté­
resser aux OVNI ,  non pour passer le tem ps,  mais 
parce qu 'i ls é prouvent un réel besoin d ' y  com­
prendre quelque c hose . 

Ces pièges, ce sont pour l 'essentiel le décou­
ragement et la  fascination des fausses évidences, 
des idées sim pl istes . L'antidote, contre ces mau­
vaises tentations,  c 'est le retou r  aux sources, 
c ' est-à-d i re a u  premier degré de l ' ufologie, le 
retou r  à ce qui est, s inon tangible,  du moins véri­
fia b l e .  C 'est surtout, encore et toujours,  la  prati­
que des enq uêtes sur le terra in . Pou r  com pren­
d re vra iment ce q u ' est le problème OVN I ,  c ' est 
sim ple : a l lez voir les témoins . Ce que vous 
a pprendrez sur le terrain, aucun l ivre ne pourra 
jamais vous l ' a p prendre.  Et aucun penseur en 
cham bre ne pou rra jamais le comprendre . 

Cherchez les témoins, et notez scrupuleuse­
ment ce qu' ils  vous d isent.  Fou i l lez,  en registrez ,  
comparez.  N e  v o u s  décou ragez jamais : ce q u e  
v o u s  fa ites e s t  diffic i le ; s i  v o u s  ne faites p a s  
preuve d ' une grande ténacité, vous n ' y  a rriverez 
pas .  Quand vous aurez fait c inquante ou cent 
enquêtes,  la p lupart des pièges c lassiques 
n ' a uront plus prise sur  vou s .  

Merci de comm uniquer v o s  résu ltats à 
L D LN ! 

Voila ce que j ' a u rais d û  répondre à ce mon­
sieur ,  le 1er août : L' ufologie ? C 'est les enquê­
tes sur le terrain ! Ou bien c 'est envoyer, comme 
Jean Sider, p lusieurs lettres par jour,  pendant des 
années.  L 'ufologie ? Ça consiste à a l ler  chercher 
l ' information aux sources . 

Et ça n ' est pas toujours faci le .  Peu i m porte ! 
Bon courage ! N ' a bandonnez jamais. 

' 

Joël Mesnard 

( 1) Plus précisément, il ne s'agit pas de preuve reconnues. 
La distinction entre indice et preuve est subtile, et parmi les 
cas les mieux attestés, il est que l'on peut tenir pour des preu­
ves de l'existence d'un authentique phénomène non­
identifiable. C'est notre opinion, ce n'est nullement l'opinion 
générale. Parmi ceux qui ne la partagent pas, on trouve essen­
tiellement les personnes qui, tout simplement, n'ont pas con­
naissance de ces cas. 

(2) On peut se procurer ce numéro spécial de "Phénomènes 
Spatiaux" auprès de René et Francine Fouéré : 69, rue de 
la Tombe - Issoire, 75014 PARIS XIVe. 

Atterrissages ibériques 

Fernand Lagarde a lu pour nous un ouvrage 
espagnol particu l ièrement intéressant ,  qu ' i l  nous 
présente ici.  I l  a éga le ment obten u  des a uteurs 
l ' autorisation de rep roduire dans LDLN quelques 
extraits de ce beau livre, ce qui nous permet de 
publier les don nées concernant quelques cas 
assurément très peu connus en France . 

ENCICLOPEDIA DE LOS ENCUENTROS 
CERCANOS CON OVNIS 

par  Vincente J uan BALLESTER OLMOS 
et  J ua n  A .  FERNAN D El P E R I S  

O uvrage publ ié en langue espagnole,  en mars 87 
aux édit ions PLAlA et JAN ES ( 1) 

M onsieur Vicente Juan BALLESTE R  OLMOS 
n ' est certes pas un inconnu des lecteu rs de 
''Lumières dans la  N u it" . Espagnol de la  qua ran­
ta ine,  né à Va lence et cadre f inancier d ' une mul­
tin at ionale en Espagne,  i l se passionne depuis 
vingt a nnées pou r  la recherche ufologiqu e .  Il est 

l ' auteur de plusieurs ouvrages intéressants sur les 
O V N I : 

- Le phénomène atterrissage ( 1978) 
- Les OVN I et la science ( 1981) 
- Enquête sur  les O V N I  ( 1984) 

Ces trois l ivres furent éd ités par PLAlA et JANES 
( Barcelone ) .  

V . J .  BALLESTER OLMOS attire à nouveau 
l ' attention des ufologues par  u n  livre p ublié à la  
même maison d'éditio n .  I l  s ' agit de " Encyclopé­
die des rencontres rapprochées avec des OVN I " .  
I l  l ' a  écrit e n  col l a boration avec Monsieu r  J ua n  
A .  F E R NAN D El PERI S  a utre ufologue espagnol  

(Suite p.  39) 

* 
* * 

Visiteurs nocturnes : 

El Cobre, Algeciras (Cadix), le vendredi 16 octo­
bre 1959, à 0 h 30 

Antonio Manzano V I DA ,  âgé de 38 ans, était 
à son poste de responsable survei l lant du Service 
des eaux de Algeciras à El Cobre,  situé à environ 
11 ki lomètres d' Algeciras, lorsque les moteurs 
des pom pes de la  distribution des eaux stoppè­
rent, et l 'éclairage de son poste cabine s'éteignit .  
I l  sortit pour s'informer sur les causes de ces pan­
nes,  éprouvant a lors l a  sensation que l ' a i r  
a mbiant était chargé d ' électricité "comme s ' i l  
était a u  centre d ' un orage é lectrique " .  I l  put 
cependant observer, à environ 200 mètres de dis­
tance,  dans u ne sorte d ' enfoncement,  un objet 
lumineux qui flottait à q ue lques 80 centimètres 
au-dessus du sol ; i l  avait la forme d ' un "œuf ver­
tical avec une sorte d 'assiette tout autour de lui " ,  
à bords francs e t  d ' u n  d iamètre estimé à 8 
mètre s .  L' objet répand a it une forte l uminosité 
a l lant de la  couleur  orange a u  vert et a u  bleu vio­
let "comme une lame de c u ivre sur le feu " .  
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A côté de l ' objet, il y avait deux êtres, à 
l ' a spect humain et d ' une ta i l le  a pproximative de 
1,80 m. I ls éta ient vêtus d ' une sorte de combi­
n aison ou costume qui leur couvrait tout le corps, 
tête comprise, de couleur orange ou p l atine ,  
phosphorescente . I l s se ten aient debout, face à 
l ' OVN I .  L 'un d ' eux se pencha sous l ' o bjet et se 
m it à regarder à l ' i ntérieur .  Pendant ce temps, la 
témoin était " comme paralysé" sans pouvoir  
bouger .  A un moment donné,  sans savoir  com­
ment,  Antonio M anzano a l l u m a  l a  lampe q u ' i l  



tenait à la m a i n . Alors, les deux êtres rega rdè­
rent dans sa direction et entrèrent rapidement à 
l ' i ntérieu r  de l 'OVN I par sa partie inférieu re cen­
tra le .  En une fraction de seconde , les cou leurs de 
l ' o bjet devi nrent plus vives ; i l  se mit à émettre 
"comme une sorte de bourdonnement" en même 
temps q u ' i l  commençait à se balancer lentement 
pour atteindre vertica lement une a ltitude d ' une 
diza ine de mètre s .  I l  resta im mobile , quelques 
secondes, tandis que le bourdonnement devenait 
plus intense, puis il s 'é loigna à très grande vitesse 
sur  une trajectoire rectiligne faisant un angle de 
45 ° avec le sol , vers le nord , tandis que sa lumi­
nosité devenait rouge-argent. Il disparut en moins 
de 5 secondes. La d u rée totale de l ' observation 
avait été de 5 min utes environ . 

Alors ,  la sensation d ' une atmosphère ionisée 
d isparut tandis que les moteurs des pom pes de 
d istribution des eaux se remettaient en m a rche . 
La montre du témoin resta b loquée à 3 heures et 
ne refonctionna jamais p lus .  Le cie l  était net, la  
nuit noire,  les étoi les visib les.  Au jour ,  le témoin 
s ' a pprocha d u  lieu de l ' atterrissage et rema rqua 
un cercle de 8 mètres de diamètre ou l ' herbe éta it 
fanée " comme sans ea u et sans couleur ,  m a is 
pas bru lée " .  Les deux gardes civils qui recueil li­
rent les déclarations du témoin purent également 
observe r ces effets sur l 'herbe . 

Après cette observation et pendant une 
semaine,  le témoin souffrit de maux de tête,  de 
nervosité et de fatig ue ; il devint renfermé, ne 
parlant avec personne si ce n ' est pour dire l 'indis­
pensabl e .  Il en a rriva même à présenter des 
sym ptomes d ' une lipothymie, avec chutes a u  sol 
dans sa maison,  ce qui l ' a mena à raconter son 
aventure à ses familiers . 

(Première main, C.E.I., J.-J. BENITEZ: 100.000 kilomètres 
derrière les OVNI- 177-179 V.-J. Ballester Olmos). 

Etrange objet auprès des routes : 

Cervia {lerida), probablement le 15 juillet 1972, 
à 1 1  heures 

Deux agriculteurs, Jose Lami M u ntanolo et 
son père Ramon Cami ,  âgé de 70 ans, revenaient 
de Borjas Blancas en camion nette par la  route 
locale lorsque,  à environ 4 kilomètres de Cervia , 
i ls remarquèrent sur leur  d roite, à une trentaine 
de mètres,  u n  objet que ,  par habitude,  i ls prirent 
pour un tracteur .  Cet objet se trouvait près des 
sacs de feuil les d ' olivier que les témoins devaient 
charger,  dans une partie découverte entourée de 
terrasses d 'oliviers et d'amandiers, en contre-bas 
de la  route . I l ne faisait aucun bru it ; son a ppa­
rence rappelait une voiture " Seat 600" (environ 
3 mètres de longueur)  ou un tracteur avec une 
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partie centrale hémisphérique d ' une couleur 
dominante rouge vif, et de chaque côté une autre 
partie p lus petite également hémisphériq ue,  de 
couleur  vert-bleu foncé " comme les garde-boue 
d ' u n  tracteur" . La vision fut brève (environ 4 
secondes) car la fourgonnette prit un tournant à 
droite très serré , où se trouve une haie . Les 
témoins se garèrent à la  sortie et à gauche .  

Le  père sortit rapidement du véhicu le ,  mais 
l ' o bjet n ' était p lus  visible.  Pou rtant, à peine dix 
secondes s ' étaient écoulées depuis que la haie 
leur en avait ôté la vision . Ahu ris, les deux pay­
sans s 'approchèrent de l 'endroit, sans trouver au 
sol  aucune trace de tracteur ou de tout autre véhi­
cu le ,  bien que la terre fût meuble .  Aucune ano­
malie sur les sacs. Le père parcourut les alentours 
à la recherche de ce qu'i l  avait pris pour un trac­
teur ; mais il ne trouva a ucune indication ,  et 
n ' entendit a ucun bruit de moteur .  

A cette é poq ue,  selon des  enq uêtes perti­
nentes, diverses observations furent notées dans 
l a  même zone . Bien que dans leur ensem ble ,  on 
pu isse les concevoir  comme des atterrissages ou 
des quasi-atterrissages, leur rel ative a m big uïté 
nous interdit de considérer chacune d ' e l les,  prise 
isolément, comme très révé latrice ; nous préfé­
rons les rapporter comme des man ifestations 
r é p é t i t ives du p h é n o m è n e  "re n c o n t r e s  
rapprochées" .  

Le dima nche 1 6  ju i l let, à 9 heures du matin ,  
l e s  d e u x  frères J osé e t  Miguel  FARRE s e  diri­
geaient en voitu re par un c hemin de terre vers 
une ferme de leur  domaine lorsque,  à 3 km de 
Cervia et près de l a  route de Borjas Blancas, i ls 
observèrent ,  à une distance de 500 mètres, un 
o bjet q u i  leur parut ,  de prime d ' abord , être une 
automobile de type "Seat 400" (4 mètres de lon­
gueur approximativement) .  I l  avait une coloration 
a rgentée et a l lait à faible vitesse, para l lè lement 
à la route , mais en contre-bas, entre les terras­
ses d ' ol iviers .  I l  ne  faisait aucun bruit,  don nant 
l ' impression de ne pas toucher terre . L 'objet 
a u rait dû croiser les témoins une centaine de 
mètres p lus loin ; mais i l  n'en fut rien,  car  i l  d is­
parut . Surpris, les frères FARRE décidèrent, au 
retour,  de passer à l ' end roit où avait été vu 
l ' étrange véhicule . I ls constatèrent que seules les 
traces d ' un charriot étaient encore visibles ; pour­
tant, la  p luie ayant tombé l a  nuit précédente et 
l 'endroit étant peu fréquenté , des marques au sol 
de pneumatiques aura ient dû être nettement 
visib les . 

A cette même époque, Jose Luis FA R R E ,  
c hauffeur de taxi revenait vers 1 8  heures par la  
route locale à Borjas Blancas,  lorsque,  à 2 km de 
Cervia , il observa à sa gauche,  à 700 mètres, un 

objet étrange . I l  avait les  dimensions d " ' une Seat 
600" (environ 3 mètres de long ) ,  était de cou­
leur  a rgentée , et se trouvait sur une terrasse 
d ' accès difficile , en contre-bas de la route . Quel­
ques secondes plus tard , alors que le taxi s'  appro­
chait de l ' endroit, a près avoir  passé un tournant, 
l ' o bjet avait disparu . 

A la mi-juil let, un matin , Antonia M a rti Palao 
âgée de 70 ans, alors qu'el le ramassait des escar­
gots sur un ta lus en contre-bas d 'une route p

·
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de Cervia , remarqua sur cette route le passage 
d ' u n véhicule bizarre . I l  avait les dimensions 
d ' une Seat 600 et une couleur b lanc-gris . I l  émet­
tait " u n  son très doux" pl us faible que celui des 
voitures habitue l les .  L 'attention d u  témoin fut 
attirée par le fait que " ce véhicule marchait sans 
p i lote " .  L 'objet continua sa route à vitesse nor­
male pour disparaître au loin , ou p lus probable­
m ent derrière un tournant .  

C e s  mêmes jours,  u n e  a utre vision advint à 
Louis M a n resa,  âgé de 75 ans,  agricu lteur qu i ,  
vers les  1 3  heures,  revenait à pied d ' une ferme 
voisine à son domicile à Cervia . De l ' a utre côté 
d ' un la rge ravin, i l  vit un objet arrêté à une croi­
sée de chemins . D ' a bord , il le prit pour un trac­
teur ; m ais l ' absence de toute personne à cet 
endroit le surprit . Poursuivant sa marche , i l  
l ' o bserva durant dix minutes, jusq u ' à  ce que les 
premières ma isons du v i l lage le l ui cachent . La 
même soirée , i l  se rendit au ca rrefour où i l  avait 
observé ce q u 'il avait pris pour un tracteur .  Au 
bord de la route , il vit un cercle de deux à trois 
m ètres de diamètre , où les chardons avaient été 
a p latis m a is non brisés . 

( Première main - C . E . I .  Stendek V. 1 8 , décembre 
1974) 

Une lanterne céleste : 
Valdemoro {Madrid), mardi 12 août 1980, à 
1 h 15 

M a ria  Melita Da Costa Furtado, âgée de 
21 ans,  professeur d ' a ng la is ,  voyageait en com­
pagnie de son fiancé,  sur la  N ationale 4 reliant 
M a d rid à Aranjuez.  

Après la trave rsée de l a  bourgade de Va lde­
moro,  les deux voyageurs rem arq uèrent une 
lumière jaunâtre dans le cie l ,  à très haute a ltitude, 
en direction est-nord-est . Environ deux minutes 
p l us tard , la  lumière qui descendait en obliq ue,  
se sta b i lisa devant eux,  au m i l ieu de la  route , à 
quelques centimètres a u-dessus de l ' asphalte . 
L' automobile (sans que le conducteur a it fait quoi 
que ce soit pour cela ) eut une perte de puissance, 
a u  point que le moteur s ' arrêta et que les phares 
s ' éteignirent en a rrivant à 6 m de la  chose . 
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coupole 

aspect / 
métallique doré 

arc:eoux 
(antennes ? ) 

� 
"verre" 

L ' O V N I  avait la forme "de deux assiettes 
réunies par leurs bords.  Une petite coupole 
hémisphérique le surmontait , semblable à une 
verrière sur laquel le des a rceaux d ' a pparence 
méta l lique étaient visibles.  Son diamètre pouvait 
être compris entre 2 et 3 mètres et sa hauteur 
entre 1 et 1 ,5 mètre . Sa partie inférieure avait un 
aspect méta l lique doré et  était p lus arrondie . Sa 
partie supérieure ressem bla it à du verre épais, et 
l 'on y distinguait des " montants méta l liques" . 
L' OVN I répandait une très forte l u mière rouge­
jaune qui i l l uminait les a lentours dans un rayon 
d ' environ 5 mètres, en donnant l 'impression qu 'il 
bri l lait davantage dans sa pa rtie supérieure . 

Trois minutes p lus tard , l ' o bjet s 'é lo igna à 
g rande vitesse en prenant de l ' a ltitude , en direc­
tion nord-nord-ouest, et en effectuant un tour sur 
l u i-même.  Alors ,  les phares de l a  voiture se ra l l u ­
mèrent ; m a i s  le conducteur d ut remettre l e  
moteu r  en marche pour continuer le voyage.  Cinq 
m inutes s 'écoulèrent avant que les deux voya­
geurs observent à nouvea u ,  en direction d u  sud , 
face à eux,  l ' O V N I  qu i  se rapprochait à g rande 
vitesse , à l a  même hauteu r que leur  voiture . I l s  
eurent p e u r  d 'un  choc fronta l .  Mais 1 ' objet 
s ' i m mobi l isa,  comme suspendu en l ' a i r  à quel­
ques centimètres au-dessus de l ' aspha lte et 
encore à 5 ou 6 mètres de leur  véhic u l e .  Alors,  
comme à la  première rencontre , les phares s '  étei­
gn i rent et le moteur  cal a .  Quelques instants p lus 
tard,  l ' OVNI  s 'é loigna à grande vitesse, g rim pant 
en obliq ue dans le cie l en direction est-nord -est . 
Aussitôt, phares et moteur se remirent à fonc­
tionner spontanément. 

Apeurés,  les témoins reprirent leur route , 
tout en continuant à obse rver l ' OV N I  à quelque 
d istance dans le c ie l .  U n  moment plus tard , ce 



dernier devint obscu r  ; ne restèrent vis ib les que 
deux petites lumières,  une verte , une rouge , pro­
bablement à 2 ou 3 mètres de distance l ' une de 
l ' a utre . 

Durant le trajet jusqu'aux prem ièrs maisons 
d ' Aranjuez,  les deux voyageurs purent voir, der­
rière eux, "comme s'ils étaient suivis" , ces deux 
lumière s .  

L'observation d u r a  u n e  vingtaine de minutes 
sur une d ista nce de 15 à 20 km . Pendant toute 
sa durée , les deux jeunes gens entendirent un son 
très doux "comme celui des abeil les" produit par 
l ' OVN I ,  y compris lorsq ue n 'étaient visibles que 
les deux petites lumières . 

La n uit était l i m pide avec quelques nuages 
épars .  La visibilité était bonne . Avant comme 
a p rès cette rencontre, la voiture fonctionna 
normalement . 

Cette nuit-là ,  les témoins ne purent trouver 
le sommeil .  

Le lendemain , ils s' aperçurent que la  montre­
bracelet du cond ucteur retardait de quinze min u­
tes.  Quant à ce l le  de la  jeune femme, el le resta 
h u it jours sans fonctionner, s 'étant arrêtée à 
0 h 2 5 .  

( Enquête de première main - C . E . I . )  

Camping et visiteurs célestes 
Plage de Salgueiros de Gaia (Douro Litoral), 

25 septembre 1983, à 1 h 30 du m atin 

A .J . F . M . ,  âgé de 25 ans, d ip lômé d ' aquaculture 
et sa compagne M . F . B. R .  âgée de 26 ans,  cam­
pa ient dans une zone forestière à un peu p lus de 
500 mètres de l a  p lage,  comme i ls  en avaient 
l ' habitude,  les fins de semaine .  Leur attention fut 
attirée par un bruit extérieur sourd et conti n u ,  de 
basse fréquence , "type moteur" ; vingt minutes 
passèrent . Déjà sa com pagne dorm ait ; le jeune 
homme mit la  tête hors de la  tente. Alors, i l  a per­
çut un feu tourn a nt de grande intensité , sur sa 
gauche, en d i rection du sud-ouest, à environ mil le 
mètres de distance, paraissant être sur le chemin 
où la tente était p lantée . De couleur  orange,  ce 
feu i l l uminait une g rande bande de te rrain , à la 
manière d ' u n  phare de sign a lisation m a ritime,  
avec une périodicité de trois secondes , mais, de 
p lus g rande intensité . Où le faisceau lumineux 
passait , tout était éc la i ré comme en p lein jour .  

Très vite . le témoin rem arqua deux o bjets, 
de part et d 'a utre du feu ,  très proches de l ui et 
éc lairés par l u i .  Visiblement, i ls reposaient sur le 
sol grâce à trois é léments " comme des piliers " .  
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Leur diamètre pouvait être com pris entre 5 et 
6 mètres . Pa r l a  suite, le jeune hom me repéra 
quatre êtres près d ' u n  des OVN I .  Leu r  aspect 
était tota lement humain ; leur ta i l le  normale 
(entre 1, 70 m et 1, 80 m ) .  

I l s s e  ressembl aient, donnant l ' impression 
d'être du sexe masculin sauf l ' un deux qui parais­
sait " p lus féminin " .  I l s étaient vêtus d ' une com­
binaison blanche .  Seul le rayon lumineux permet­
tait de les voir, bien que sa périodicité fût ra pide . 
I l s  se tenaient très près les uns des autres, com­
mençant à marcher d'un pas lent et lourd . I l s 
s 'écartèrent dans des directions différentes,  
s' éloignant environ de 5 mètres pour revenir sur  
leurs pas quelques minutes p lus tard à proximité 
de l ' objet . I ls  donnaient l'impression de " recon­
n aître le terrain" de façon systématique,  se bais­
sant pa rfois jusq u ' a u  sol .  

Pendant que le rayon lumineux continuait à 
écla irer à sa cadence normale et que les êtres 
demeu raient visibles,  les deux a utres objets 
décol lèrent ensem ble et rapidement, filèrent vers 
le S. O. dans un mouvement oblique pour revenir 
à leur point de départ .  Alors, les êtres cessèrent 
brusquement d ' être visib les . 

Environ vingt minutes s' étaient écou lées . 
Soudain , les trois OVNI se déplacèrent lentement 
à hauteur d u  terrain pour revenir une fois encore 
à leur point de départ .  Puis i ls se dirigèrent , avec 
cette fois une trajectoire ascensionnel le obl ique,  
très vite , vers le nord-ouest . 

A cet instant, le témoin remarqua des lumiè­
res rouges à la  p a rtie inférie ure de l ' o bjet : e l les 
disparurent dans le ciel  en que lques secondes . 

Dix minutes p lus tard , la jeune femme, cette 
fois était révei l lée ; entendant un bruit extérieur,  
les deux jeunes gens passèrent la tête hors de 
la  tente et virent les trois OVN I  au même end roit . 
Ces derniers s'élevèrent pour se déplacer à moins 
de 1 0 mètres d ' a ltitude,  au la rge de la  côte en 
direction du nord . I l s  semblaient avoir une cou­
leur p lus sombre que la coloration nocturne 
ambiante . I ls exécutèent différents mouvements, 
donnant l ' im pression "de vouloir  faire demi­
tour" . La jeune femme qui avait peur insista pour 
fermer la  tente et le couple alla dormir.  Cette der­
nière partie de l ' observation d u ra entre 1 0 et 
1 5 minutes . Durant l ' observation,  le bruit bais­
sait d ' i ntensité quand les OVNI  s'é loign aient et 
devenait p lus fort lorsqu'i ls se ra pprochaient. 

Le cie l était découvert bien q u ' au nivea u  de 
l ' océa n ,  i l  y eût un peu de brume . 

Enq uêt de première main - C N I FO 
(Commission nationale d 'investigation 

du phénomène OVN I au Portuga l )  

PO LOG N E  
( 5e et dern ière part ie ) 

1 .  LES OV N I  EN POLOG N E  J US Q U ' E N 1 947 

Dans mes derniers artic les,  i l  était question 
du mouvement ufologique polonais et d 'observa­
tions sélectionnées pa rmi cel les des 20 derniè­
res a n nées,  extraites des archives des organis­
mes ufologiques polonais : le C lub  des Contacts 
S patiaux,  la  Société de Recherche OVN I de Var­
sovie " U FO V I D E O "  et le G roupe de Recherche 
OVN I .  

J e  vais maintenant présenter des observa­
tions polonaises qui datent d ' avant l a  période de 
l'histoire contem poraine des OVN I ,  c 'est-à-dire 
d ' avant 1947 .  

I l  e s t  difficile de d i re l a q u e l l e  d e s  o bserva­
tions polonaises est la plus ancienne.  Etudiant les 
vie i l les chroniques,  nous trouvons parfois des 
descriptions étranges qui peuvent suggérer des 
observations d ' OVN I ,  b ien que nous n ' ayons 
aucune preuve pour confirmer une tel le hypo­
thèse . Voici les fa its : 

- En 1 5 5 7 ,  des " sole i ls  ve rts et rouges" furent 
observés en Pologne.  Le 22 juin 15 57, durant une 
p lu ie vio lente accompagnée d ' une sorte de ton­
nerre , une femme fût enlevée et dispa rut sans 
l aisser de traces . M ais le dernier jour de juin , e l le  
fut  ramenée par  une pluie vio lente et une sorte 
de tonnerre . . .  N u l  ne sait ce q u ' i l  advint de cette 
personne pendant les huit jours de son a bsence.  

- Le 19 octobre 1 588, on observa dans le cie l 
de g ra ndes lueurs et des éclats épouva ntables .  
Deux jours p lus  tard,  vers une heu re du matin ,  
d a n s  un ciel noir, furent observées des " bûches 
enf lammées " ,  de coùleur rouge sang. Cela d ura 
p l usieurs heures et fut observé par de nom breu­
ses personnes.  

- Dans les derniers jours de juillet 1 590, en plein 
jour ,  on vit une étoile f i lante étincelante,  puis le 
7 août 1 590, dans la  nuit , il y eut une i l l umina­
tion effrayante dans le cie l .  Ce phénomène se 
répéta deux fois en septem bre , puis le 17 octo­
bre 1 591, le 31 mai 1592 et le 13 septem bre 
1 592 , et aussi le 29 octobre 1 593 . 

Du XVI I e  sièc le ,  nous avons trois informa­
tions s imilaires, et nous en trouvons deux pour 
le X I Xe sièc le . 
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par Brosnisl aw Rzepecki 
traduction de Jean-M arie Bigorne 

Durant la  Première Gue rre Mondia le,  l ' an née 
précise n ' étant pas connue, en j uil let ou août, un 
groupe d 'enfants d ' origine rura le,  s'am usait dans 
l a  ban lieue de la  vi l le  de Blachownia , près de 
Czestochowa . Soudain, au-dessus de l a  forêt 
proche, apparut une lueur vio lette , qui, quelques 
instants p lus ta rd , devint b leuté e .  Bientôt émer­
gea,  de derrière le sommet des a rbres de la forêt , 
un objet rond ,  dans un silence tota l ,  seulement 
troublé par un sifflement caractéristique . Son dia­
mètre, non évalué,  était importa nt ; i l  s ' envola à 
grande vitesse et disparut dans la végétation à 
500 mètres du lieu d 'observation . Les enfants 
coururent vers l 'end roit de l a  chute présumée de 
ce q u ' i ls supposaient être une météorite ,  et trou­
vèrent une chose bizarre de la  forme d ' une motte 
de terre , faite d ' une substance inconnue et de l a  
tail le de deux poings d 'homme.  L a  substance res­
semblait à de la  gelée, col lante au toucher, ayant 
des reflets verts l u mineux, sans a ucune ode ur .  
La " m otte " se réd u isit avec le temps et  en une 
heure d ispa rut complètement . l a  description de 
cette su bstance ressem ble beaucoup aux des­
criptions contem poraines de ce que l ' on a sur­
nommé les "cheveux d ' anges " .  

Quelques événements survinrent pendant la  
seconde guerre mondia le ,  quand les gens regar­
d aient p lus souvent qu'à  l ' accoutumée vers le 
ciel ,  craig nant les raids aériens a l lem ands . 

Au début de ju i l let 1944, vers 3 h 30 de 
l ' a près-midi, à Czestochow a ,  Adam Blazej ,  mar­
chant dans l a  rue,  remarqua une lumière b lanche 
violente , très bas au-dessus des maisons.  C 'était 
très gros,  sans contours nets , et ressem bl ait à 
une fusée . L'objet s 'é levait bonds par bonds, a u  
rythme d ' un échelon toutes l e s  une ou deux 
secondes, comme s'i l  g ri m pa it des marches . 
Après un moment l 'objet s'immobilisa durant cinq 
minutes,  puis se m ût à nouve a u ,  mais cette fois 
en un vol ca lme et rectilig n e .  Soudain i l  s '  étei­
g nit et disparut instantanément.  Une minute 
a p rès,  en a rrière plan de l 'endroit où il  avait été 
vu, apparut une lueur  rouge,  en forme de poire 
horizonta l e .  C 'était vol umineux, mais  se réd uisit 
ensuite rapidement à un seul  point jusq u ' à  d is­
parition totale . 

A la mi-août 1944, pendant le sou lèvement 
de Varsovie , et depuis cette vil le ,  vers 11 h du 



matin , Zenon Sergiez, remarqua dans le cie l ,  un 
bombardier a l lemand volant lentement à a ltitude 
moyenne,  et derrière lui,  trois points qui bri l laient 
au soleil . I ls étaient petits, mais très lu mineux .  
Le  bombardier s 'é loign a  et  les  trois points se 
mirent à tomber rapidement. Après que lques 
secondes,  i ls disparurent derrière les maisons,  
mais réapparurent peu après , s ' é levant en obli­
que en direction du nord . I l s  volaient en forma­
tion de f lèche renversée , deux devant et  l ' a utre 
en arrière , à égales distances de l ' un et de l 'autre . 
Bientôt , i ls furent hors de vue.  Quelques instants 
a p rès,  le témoin remarqua de nouveau le bom­
bardier volant a u  nord-ouest, et quelq ues dizai­
nes de mètres derrière l ui ,  la même f lèche ren­
versée d'objets ronds.  I ls  étaient maintenant bien 
visib les,  p lats aux extrêmités, p lus petits que 
l ' avion . Le témoin supposa q u 'il s ' agissait d ' une 
nouvel le  arme de g uerre a l lemande.  

En a utomne 1 944, un groupe de soldats a l le­
mands fut effrayé pa r l ' a pproche d ' u n  objet 
volant à environ 1 5. 0000 mètres . I l  ar rivait en 
perdant de l 'a ltitude. Quand il fut à 8 . 000 mètres 
au-dessus du g ro u pe,  les soldats tentèrent de 
l 'abattre avec l ' a rtil lerie a nti-aérienne .  M ais les 
projecti les ne l ui faisaient aucun effet . Puis à 
2 . 000 mètres d ' a ltitude,  il fit demi-tour  et s 'en 
a l la  à une vitesse estimée à 5. 000 km/h . Cela  eut 
lieu en Pologne, m ais on ne sait pas au-dessus 
de quel le zone d u  pays . 

Ce ne sont pas les seules obse rvations con­
nues des ufologues polonais pour ces périodes.  
Néanmoins e l le  amènent la  confirmation que les 
observations dans le ciel polonais, comme ail leurs 
dans le monde, survinrent très tôi, bien avant le 
24 juin 1 947 . 

I l .  QUARANT E  A N S  D'È R E  CON T E M PO­
RAI N E  OVN I . 

Le 28 octobre 1 98 7 ,  fut organisé à Varso­
vie , une rencontre à l ' initiative de la  Société de 
Recherche OVN I " U FO VI D E O " ,  en liaison avec 
le 40e an niversaire de l 'ère contem poraine des 
OVN I ,  décom ptée à partir du fameux cas de Ken­
neth Arnold.  

Furent convoqués l a  p lupart de cexu qui ,  
depuis 1 947 , ont été liés a u  problème des OVN I 
en Pologne.  Ainsi les organisateurs n 'avaient pas 
seulement invité des ufologues et re présentants 
d' organisatoins ufologiques,  m ais a ussi les 
a uteu rs de livres ufologiq ues, des jou rnalistes 
ayant écrit sur le sujet, des scientifiques,  et des 
re présentants des médias. I l y avait environ cent 
personnes réunies, parmi lesquel les,  des pion ­
niers de l ' ufologie polonaise de l a  fin des a n nées 
cinquante : And rzej Trepka , et Krzysztof Boru n .  
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Au nom d ' U FO V ID E O ,  le discours de bien­
venue fut fait par  le journa liste Arnold M osto­
wicz, puis l 'ouverture officiel le de la  rencontre fut 
a n noncée par le Directeur du M usée Technique 
a u  sein duquel  se tenait la  rencontre , et le siège 
d ' U FO VI DEO . La suite fut l ' apparition d u  cher­
cheur privé Zbig niew Blania-Bo lnar  qui par la  de 
l a  sous-estim ation des prob lèmes scientifiq ues 
soulevés par l ' ufologie, et ce, de la part des scien­
tifiques eux-mêmes . En conclusion ,  i l  démontra 
que les ufologues n ' ont pas à utiliser la  méthode 
d ' accu mulation des preuves de l a  réalité du phé­
nomène OVN I ,  car celà n ' a  aucun effet sur le 
monde scientifique.  La meil leure voie est d 'infor­
mer les scientifiques qu 'il existe des phénomè­
nes qui résistent à la  science,  m algré les récen­
tes découvertes,  et  de poser la  question : " Pour­
q uoi n 'est-il pas possible que les OVN I  soient les 
véhicu les d ' I ntel ligences Extra-Terrestres 7 " .  

Le journaliste Arnold Mostowicz présenta les 
méthodes françaises de recherche scientifique 
sur les OVN I .  Son rapport décrivit les activités 
du G PAN,  la  seule organisation gouvernementale 
au monde, pour la  recherche ufologique.  L' auteur 
d u  rapport, qui avait rencontré à deux re prises 
l ' actue l  dirigeant du GEPA N ,  M .  Velasco, pré­
senta que lques matériaux col lectés par le 
G EPAN ,  concernant l a  documentation et la  
recherche ufo logiqu e .  

L 'orateur  suivant, Ja nusz Wazowski, passa 
en revue les observations polonaises,  quatre 
cents ont été recensées et enregistrées dans la 
carte index-centra l des phénomènes visuels anor­
maux . Quelques unes seulement ont été complè­
tement investiguées ; beaucoup n ' ont pas été 
totalement enquêtées et quelques unes ne con­
tiennent que des informations fragmentaires,  
d ' autres encore ont un niveau d ' étrangeté assez 
bas. Une g rande partie des événements en regis­
trés est identifiable à des phénomènes astrono­
miques,  s pécia lement les lumières nocturnes. 
Certains concernent la  lune,  des planètes bril lan­
tes,  des météorites, etc . . .  Plusieu rs de ces obser­
vations furent présentées de l a  manière l a  p lus 
o bjective par  l ' a uteur du rapport .  Parmi e l les,  
l ' une des p lus intéressantes, réa lisée en avril 
1 980 dans les faubourgs de Kolo.  

Enfin, Wojciech Mlynarski présenta des pho­
tos polonaises d ' OVNI  a l légués,  extraites des 
a rchives d ' U FO VI DEO.  Une dizaine de photos 
furent ainsi montrées et commentées,  certaines 
en rapport avec des corps célestes ou des phé­
nomènes p hysiques, d' autres résultant de maté­
rie l photo défectueux ou d'erreurs de manipula­
tion . M a l heureusement, à ce jour,  il n ' y  a pas le  
moindre insta ntané qui pourrait être, sans con­
testation ,  une a uthentiq ue photo d ' OV N I .  • 

Les ' 'disparus' '  
sont toujours là ! 

Le premier semestre de 1 988 restera mar­
qué par  une affligeante série de fausses nouvel­
les, diffusées par l a  "grande" presse . Ce fut tout 
d ' a bord , en février ,  l ' annonce . . .  de la fin pro­
chaine de Lumières dans la Nuit. Puis vin rent, 
q ue lq ues semaines plus tard,  cou p  sur coup ,  
deux a rtic les concern a nt rien moins que l a  dis­
parition pure et simple du phénomène OVNI  (dis­
pa rition problablement déc rétée en haut lieu ! ) . 

Pas de toute : nous pouvons avoir une tota le 
confiance en ceux q u ' a nime l a  vocation ,  noble 
entre toutes, de nous informer.  C' est même à se 
demander comment certains journa listes peuvent 
a voir tant de lucidité et de ta lent ! 

Pou r  ce qui concerne la disparition de LDLN , 
chacun pourra juger  d u  sérieux de l 'informatio n .  
Quelqu ' u n ,  quelque part ,  a pris s e s  désirs p o u r  
des réa lité s .  On p e u t  en dire autant a u  sujet d e  
l a  prétendue extinction du phénomène OVN I .  

Sans doute,  l e  phénomène a connu des 
périodes d ' activité plus intense , et i l  reste relati­
vement discret depuis une dizaine d'années . Mais 
précisément, nous savions bien,  il y a dix ans, que 
l a  fréquence de ses m anifestations varie dans le 
temps.  Et nous le  savions depuis longtemps,  à 
tel  point que plusieurs chercheu rs avaient tenté 
de mettre en évidence les corrélations avec divers 
phénomènes con n u s .  

Pou rquoi, d è s  lors, feindre de s'étonner d e  
l a  situ ation actuel le  7 E t  surtout, pou rquoi pré­
tendre informer les gens,  quand on est soi-même, 
en apparence,  a ussi ma l  informé 7 Le phéno­
mène, nous a l lons le voir, est loin d'avoir disparu . 
P,lutôt que de discourir sur les o bservations q ui 
n ' ont pas lieu , sans doute vaudrait-il mieux s'inté­
resser à ce l les q ui co�tinuent à se prod uire . 
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Encore faudrait-il , pour ce la ,  ne pas tourner déli­
bérément le dos a u  problème,  ne pas rester,  p a r  
nature, en extase devant l ' idée ( rassurante, mais 
" un peu "  sim pliste ) se lon laquel le  les témoins 
seraie nt tous victimes d' i l l usions .  

Dans notre dernier n uméro, nous avons évo­
qué une douzaine d ' observations effectuées en 
1 98 7  et 1 988.  I l  est quand même étrange de 
constater que, quelques mois seulement après les 
extraordinaires événements sign a lés dans la 
région de Vierzon et de Bourges (voir l ' a rtic le de 
Bertrand Péril lat, dans LDLN 291 -292) ,  on se plaît 
encore,  dans les " milieux bien informés" , à dis­
serter sur l a  prétendue a bsence du phénomèn e .  

C e s  sinistres contre-vérités ont-e l les été 
énoncées de bonne foi ,  p a r  des esthètes étran­
gement sous-informés et  dépourvus de com­
plexes 7 Ou bien y aurait-il quelque manipu lation 
dans l ' air 7 

Quoi qu 'il en soit , il est facile de montrer que 
le phénomène continue à nous honorer de sa pré­
sence : voici quelque vingt-deux o bservations,  
dont l a  plus a ncienne remonte à avril 1 98 7 .  Avec 
les treize citées voici deux mois , nous obtenons 
u n  total  de trente-cinq en dix-sept mois . 

Ce n ' est pas là une o pinion,  c ' est un fait. 
Lorqu'  on prétend qu'il  n ' y  a rien (ou "plus rien " ) ,  
ou bien on a connaissance de cette réa lité , o u  
bien on l ' ignore . D a n s  le second cas,  on par le 
sans savoir .  Dans le premier,  on ment . 

* * 
* 



Avri l 1 987. U n  Bœing 747 de British Airways, 
assu rant la  l iaison Londres-Bangkok, survole le 
terr itoire d u  Kazakhstan ,  en U RSS,  lorsque les 
c inq mem bres de l ' équ ipage observent un o bjet 
n imbé de l u mière verte,  qui se dirige vers eux 
avant de d is pa raître à l ' horizon . 

Mis au courant de l 'affaire , les contrô leurs 
soviétiques de la n avigation aérienne précisent 
q u ' a ucun avion ne se trouvait d a ns le secteur au 
moment de l ' o bservation .  

L'inc ident a tout d ' a bord été relaté dans le 
Times, pu is l ' information a été reprise par  au 
m oins un journ a l  d u  Nord de l a  France ( peut-être 
la Voix du Nord), d até des 28 et 29 j uin . 

J uin 1 98 7 .  Selon l ' agence de presse polona ise 
PAP, des mil itaires polonais ont observé plusieurs 
ovnis en quelques jours . 

Le journal de l ' armée , Zolnierz Wolnosci, rap­
porte que le p i lote d ' un avion mi l itaire survolant 
le Sud-Est du pays a loca l isé un mystérieux engin,  
q u ' i l  n'a pu indentifier. 

Près de Varsovie , d ' a utres pilotes mil itaires 
ont observé un objet évolua nt en si lence, à une 
a ltitude su périeure à 600 m.  La c hose éta it  su i­
vie de deux f lammes orange.  

O n  trouve ces informations,  par  exem ple ,  
dans le Journal d u  Centre d até d u  30 juin . 

Les lieux de /'observation du 
2 7  août 198 7. La flêche indique 
la direction de départ de l 'objet. 
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2 7  et 28 août 1 98 7 .  L' enquête sur ce cas a été 
effectuée par M .  Chabannon,  sur indication de 
Mme M a lterre . Que tous deux en soient ici 
remerciés .  

Cette observation s'est déroulée à Couzeix 
( H a ute-Vienne) , à proximité du hameau de 
Lajou x .  Les témoins sont M .  P . V .  et son a mie , 
Mme P . F . ,  q ui circu laient à moto, vers 2 2  h ,  se 
rendant à L imoges.  

Venant du M ontin,  i l s  s ' a pprêtaient à tour­
ner  à d roite, en d i rection de Lajoux et de l a  zone 
industrie l le nord de Limoges , lorsque dans l a  des­
cente qui précède le carrefour, i ls virent "comme 
une boule de feu,  d ' u n  rouge vif , puis p lus ieurs.  
C 'était sta ble ,  à 7 m du sol , tout près d'un grand 
châtaig n ier" . 

Tout en rou lant sur environ 300 m ,  les deux 
témoins observèrent le phénomène, puis s ' a rrê­
tèrent 40 m avant le carrefour ,  pour m ieux voir .  
La d istance les sépa rant de la  chose était a lors 
voisine de 70 m (à peine moins, en projection au 
sol ) .  

Les conditions d'observation étaient très 
bonnes : ciel c la ir ,  étoilé ; températu re agréable ; 
pas de vent . Les témoins observèrent un objet 
de forme a l longée,  long de 8 à 9 m, de couleur  
sombre (probablement gris ) ,  qui portait au-dessus 
de son extré mité droite ("à l ' avant " )  les trois ou 
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l!ES O.V.N.I. DA11S LE CIEL TOURI.{���O!!J 
!Jn c Wattrelosienne de 5 7  ans et cin q de ses petits-enfants ont vu 

passer une soucoupe dans le parc de l' Yser à Tourcoing . . .  vait sur les lieux, demandaJI à 
Barbara de dessiner la soucoupe. 
Puis, passant à la loupe l'endroit 

'f ORSQU'ON oborde le sujet .LJ des O.V.N.I., on a plutôt 
tendance à sourire et à 

J l re : .. c'est de la fiction, des 
. na nifestatlons de phénomènes 
: :::-:�s;:hérlqces.. .  Pourtent ,  

."histoire qu 'ont vécue six per· 
30nnes d'une mème famille 
neuvlllolse remet une nouvblle 
fols en question leur existence. 
En effet, une Wattreloslenne de 57 ans, mère de famille, et qnq 
de ses petlls-i!nfants ont vu 
une soucoupe volante grise, au 
point d'en eire perturbés pen· 
dant toute la journée, d'oublier 
les cl�;; de la r.1al:o:-�, :!'alerter 
la police, et da penser à l'lnvral· 
semblable. 

Vendredi au pet1t malin, le ciel 
est encore brumeux et com· 
menee seulement à s'éclaircir. Au 
2 allée des Mésanges, à Neuville· 
en·Ferra1n, à ia 11m1te ou l'arc oe 
l'Yser à Tourcoing, dans le nou· 
veau lotissement • Les Ga· 
'ennes•, M- Czermak termine 
:>our la première fois sa nuit dans 
la toute nouvelle maison de ses 
enfants. Elle est chargée d'aller 
:onduire les petits-enfants à 
•'école, leurs parents étant en ce 
'Tloment à Paris. Mais, ce jour-là, 
:'est aussi son 57' anniversaire . . .  

Entourée de flammes 
A 6 h 25, Barbara qui a douze 

ans se lève comme tous les .jours 
et va ouvrir le store de la fenêtre 

���r�n��e��r 
n!:s7a

p
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•tupéfaction de voir à ce moment· 
tà devant elle une soucoupe im· 
mobile au-dessus des arbres. 
•C'était un objet rond plat et 

gris•, raconle·t·elle, •avec des 
petites bulles qui faisaient des 
éclairs tout autour. Il y avait aussi 
un h(Jblot au-dessus et un autre 
au-dessous, ça ressemblait .un 
peu à la planète Salume•. ! 
Yo���:r ���s���;o

d
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t)umer autour de la soucoupe. 
On aurait dit des étoiles filantes 

oui allaient vers la soucoup$•, 
précise Barbara. Le tout foll)1e 
une immense boule, d'at>qrd 

P ., Y�-.. t�· ' .· .:i;.;.:C; ��;!:f��� f�u�e
u
s��g:e�1�o�� 

,- --- � ' - · bées d'un érable qui revêtait d'é­
tranges couleurs mordorées. Est­
ce l'automne qu1 a transiormé la 
couleur de ses feuilles ou la 
soucoupe ? 

De même, des branchages 
fracturés jonchaient la pelouse du 
parc, des branchages que l'un 
des jardiniers certifie avoir 
coupés la veille. Jeudi midi,_ une 
équ1pe du C.M.J.R. passa1t au 
compteur Geiger l'endroit mais ne 
détectait aucune trace de ra­
dioactivité. Le comm1ssaire d'Hal­
luin indique pourtant que ce test 
négatif ne prouve rien et que 
l'enquête sera menée jusqu'à son 
terme et que toutes les précau· 
lions seront prises pour que rien 

M- Czermak, à droite, et Barbara, sa petite-fille, font des gestes pour expliquer ce qu'ils ont vu. (Ph. N.E. • ne soit laissé au hasard. Alors, 
VICtor Dubois) . faut·il mettre en doute la bonne_ foi 

de M'"' C:er.:-1::.� et d:J C!:� ����=· 
orange. Dès lors, Barbara ameulc 
la maison. Malheureusement, au 
moment où elle appelle sa grand· 
mère et ses frères et sœurs, cette 
soucoupe d 'environ quatre 
mètres, selon l'enfant, s'échappe �

e
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.
uant dans un souffle-

M- Czermak, Ànne-Sophie ( 1 1  
ans), Céline, Barbara ( 1 2  ans), 
Thibaut (10 ans) et Manuel (5 
ans) ont quand même tout le 
temps d'apercevoir l'étrange phé­
nomène et cette coupelle qui s'est 
arrêtée dans le fond du parc, 
dans la direction du, soleil vers 
lequel la soucoupe et ses satel­
lites de lumière semblent happés. 

Pas d'appareil-photo 
Chacun donne alors sa version. 

M.. Czermak compte huit fais· 
. ceaux, six venant du sud-ouest 

comme de véritables tracos de 
feu, un autre venant de la direc· 
lion opposée et un dernier qui 
tourne autour de la soucoupe. 
•Ce n'était pas un avion•, dit-elle, 
•il y avait des taches de lumières 
sur les cOtés et c'était parfaite· 
ment rond•. •Elle éyait en acier 
ou en aluminium. J'avais l'impres· 
sion que je pouvais aller la 
toucher mais malheureusement 

la haie qui sépare le jardin du 
parc m'empêchait d'aller à sa 
rencontre. Je voulais à lout prix 
prendre une photo mais je n'avais 
pas d'appareil sous la main•, 
poursuit-elle. 

La scène devient alors plus 
cocasse. Elle interdit aux enfants 
<1e sortir de peur de �e faire 
attraper par les petits hommes 
verts, elle prépare une batterie de 
casseroles en grès pour as· 
sommer éventuelleme.lt ces 
extra-terrestres. Et pUIS, plus se­
reine mais quand mêrne dé­
sarmée, elle se montre prt·te à les 
inviter à partager le petit-déjeuner 
avec eux. En tout cas, on ne peut 
pas mettre en cause la $Obriété 
de cette femme qui ne boit ja­
mais, mê:ïïc à rc�::cic:1 Ce son 
anniversaire. 

Feuilles fripéeK 
Les trois sœurs et le petit-frère 

de Barbara voient eux aussi cette 
soucoupe, ces traînées de feu 
dans le ciel, cette boule rouge, 
avant que tout disparaisse brula· 
lement. •L'ensemble a alors 

g�����nth�:���e. 
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éclairci et tout a disparu, alors 
que la soucoupe s'était arrêtée 
plus loin, au fond du parc•. 

Les enfants sont arrivés en enfants ? Certainement pas. 
retard à l'école. Ils ont même L'émoi qu'ils ont manifesté et le 
oublié les clés de la maison. A détail des descriptions précises 
l'heure où cette scène s'est dé- qu'ils ont apportées sont suffi· 
roulée, le quartier é�ait très cal�e, samment révélateurs. Reste à 
encore vide de toute ag1tat1on. savoir s'il s'agit d'un phénomène 
Aucun voisin n'a observé œ phé- atmosphérique ou totalement 
nomène qui a duré quelque_s inexpliqué ... 
minutes. Plus tard, la police arr.· 1 : P. BONTE 
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DIMANCHE 4 ET LUNDI 5 OCTOBRE 1 987 

O. V .N . 1 . à Toureoing : 
d'autres témoignages 

Fr 5 

Comme nous l'évoquions 
samedi, i l semble bien que 
p l u s i e u rs person n e s  o n t  
aperçu vendredi,  a u  petit 
matin, un O.V.N. I .  dans le ciel 
tourquennois et neuvillois. Si 
Mme Czermak, une Wattrelo· 
sienne de 57 ans et cinq de 
ses petits-enfants, qui se trou· 
vaient en bordure du parc de 
l'Yser à ce moment-là, ont pu 
décrire avec une étonnante 
précision cette soucoupe grise, 
immobile à quatre ou -cinq 
mètres au-dessus du sol,  
d'autres témoins oculaires se 
sont manifestés auprès de 
nous, pour confirmer la version 
de M"'" Czermak. 

Seau, à Tourcoing, quatre 
jeunes affirment avoir vu aussi 
cette boule de feu. Enfin, dans 
le lotissement .. Les Ga· 
rennes , à Neuville où réside 
M"'" Czermak, deux autres en· 
fants ont pu distinguer très 
nettement la soucoupe posée 
sur les arbres au fond du parc 
de l'Yser. L'un des deux en· 
fants a d'ailleurs eu tellement 
peur qu'il s'est réfugié chez lui 
alors qu'il promenait son chien. 
Sur le coup, il n'a pas osé en 
parler à ses parents. Enfin, une 
voisine de M ... Czermak a été 
alertée par un bruit anormal. 

Quant aux radars de Les· 
quin et de la base aérienne 
militaire de Doullens, il leur est 
impossible d'affirmer quoi que 
ce soit. 

Reproduction des deux articles de Nord-Eclair consacrés aux 
observations de N euville-en-Ferrain. 

Ainsi, à Neuville-en-Ferrain, 
une mère de famille qui réside 
dans un lotissement situé à 
proximité du château d'eau 
raconte : cc Je me lève tous 
les jours à 5 h 30. Vendredi 
matin, après avoir pris mon 
petit déjeûner, j'ai cherché à 
récupérer mon chien que j'a· 
vals laissé sortir dans le 
jardin. C'est à ce moment-là 
que j'ai été surprise par une 
boule de feu rouge-orange 
qui a passé furtivement au­
dessus du chAteau d'eau. 
J'ai cru qu'elle allait atterrir 
dans les champs. Mals elle 
s'est relevée brutalement et 
elle a disparu "· 

Du côté de la police, on est 
bien décidé à mener l'enquête 
jusqu'à son terme. En effet, ii y 
a un mois, se produisait le 
même phénomène à Nantes. 
Les témoignages sont concor· 
dants mais, à Tourcoing, les 
descriptions sont beaucoup 
plus précises. Enfin, le Centre 
national d'études spatiales, im· 
planté à Toulouse, a été 
contacté pour mener des in· 
vestigations. Mais, pour le mo· 
ment, cette hypothétique sou· 
coupe n'aurait pas laissé de 
traces . . .  

Dans l e  quartier du Blanc P.B. 
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quatre boules de feu rouge vif g râce auxquel les 
l 'ensemble était visible de p lusieurs centaines de 
mètres.  

Une voiture stationnait sur le bord de la 
route, à une trentaine de mètres de l'objet, et à 
moins de 1 00 m du carrefour. Les passagers de 
l a  moto, q ui avaient éteint leur phare, vou l u rent 
a lors s ' a pprocher ,  à la fois de l 'o bjet et de cette 
voiture.  

Aussitôt , l ' o bjet s ' é leva vertica lement,  
jusq u ' à  une quinzaine de mètres du so l ,  son axe 
longitudinal demeurant horizontal . Des "f lam­
mes" a pparurent à l ' a utre extrémité,  et  l a  chose 
se rapprocha très vite des témoins, les survola nt 
avant de disparaître derrière une rangée de chê­
nes,  vers des fonds m a récageux, en direction de 
Buxéro l les .  

Le seul  son q u ' entendirent les deux témoins 
fut u n  siff lement, au moment où l a  chose passa 
au-dessus d ' eu x .  

L 'observation avait d u ré p lusieu rs minutes,  
sept peut-être . Aucune anomalie ne fut consta­
tée dans le fonctionnement de l a  m ot o .  

O n  aimerait en savoir p lus ,  s u r  cette voiture 
qui station nait à proximité du châtaignier .  N ous 
tenterons d ' o btenir des précisions à ce sujet . 

M .  Chabannon , qui a réalisé une enquête très 
détail lée sur cette affaire , nous a éga lement com­
m uniq ué q ue lques renseig nements sur les  
témoins,  dont  i l  dit : " Ge sont des personnes 
sans ca lcu l  et sans détours, qui font part de leurs 
o bse rvations et de l e u rs sentiments avec 
franchise " .  

Rentrant chez eux vers 2 h d u  matin , i ls 
re marquèrent " devant leur maison , comme une 
g rosse étoi le,  mais c 'était bien p lus gros q u ' une 
étoile . . .  " .  

Observant l a  chose à l a  jumel le,  ils distinguè­
rent " une espèce de machin ova le  . . .  Ç a  faisait 
comme un b loc opératoire , des lumières tout 
autour et une g rosse lumière a u  milieu ,  et ça c li­
gnotait . . .  Les l u mières a utour,  des fois ça s ' étei­
g n ait , et la  l u mière centrale c lignotait . . .  On a 
attendu au m oins trente minutes , ça n ' a  pas 
bougé . C 'est resté en p lace ,  juste devant l a  mai­
son, en haut du poirier . . .  Nous sommes a l lés nous 
coucher' ' .  

2 octobre 1 98 7 .  C ' est à M .  J . -P. D ' H ondt, 
secrétaire du GN EOVN I (de Lil le )  que nous devons 
de connaître cette affaire , sur laque l le  i l  s ' est 
efforcé d 'enquêter,  ma lgré des conditions parti-
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c u lièrement difficiles,  à la  suite de l a  pub lication 
de deux très intéressants a rtic les signés Patrick 
Bonte et publiés par  Nord Eclair. 

LDLN tient à remercier ,  outre J . -P .  D ' Hondt 
et le journaliste Patrick Bonte , M. C la ude C h ré­
tien ,  chef d ' édition de Nord-Eclair, q ui nous a 
a utorisés à reproduire ces a rticles . 

M .  D ' H ondt p récise , d a n s  un rapport 
d 'enquête provisoire, à q ue l les difficultés il s 'est 
heurté en tentant de rassem bler  le pl us possible 
d ' é léments sur cette affaire : 

" Prévenu par  M .  Bigorne, dé légué régional  
de LDLN , qu'il y avait eu une observation al léguée 
d ' OV N I  à Neuvil le-en-Fe rrain , petite loca lité a u  
nord de Tourcoing,  je m e  suis rendu sur l e s  lieux,  
le jeudi 1 5  octobre .  Au siège des journaux 
locaux,  La Voix du Nord et Nord-Eclair, j ' ai trouvé 
les artic les relatifs à l 'affaire . Ceux de Nord-Eclair 
(édition de Tourcoing ) sont assez détai l lés,  et 
donnent l ' identité et l ' ad resse des tém oins .  

S u r  pl ace ,  porte c lose ! Personne n ' a  
répond u ,  o u  voul u  répondre a u x  coups d e  son­
nette . Trois jours plus tard , dimanche 1 8  octobre, 
je suis retou rné sur les lieux,  mais de nouveau il 
n'y avait personne à l 'adresse indiquée . Le len­
demain , j ' ai téléphoné chez le témoin principa l ,  
l a  grand-mère qui demeure à Wattre los .  D è s  q u e  
j ' ai fait part de l ' objet de m o n  a ppel , une voix 
d' homme m ' a  intimé l 'ordre de leur "ficher la paix 
avec cette histoire d ' OVN I" , avant de raccrocher 
bruta lement .  

D e  nouve a u ,  le jeudi 22 octobre,  j e  suis 
retourné sur les lieux,  m ais sans plus de succès.  
Suite a u  contact téléphonique avec M. Bigorre , 
j ' ai tenté d' o btenir le rapport établi par  le com­
missariat d ' H a l luin , en m ' adressant, comme il 
m ' avait été recommandé,  au parquet de Lil l e .  On 
m ' a  rétorqué que ces rapports étaient du domaine 
judiciaire , et que je ne pouvais y avoir accès . Une 
tentative de F .  Finet, président d u  G NEOV N I ,  par 
u ne a utre voie , se révéla a ussi infructueuse " .  

1 8  janvier 1 988. Comme celui d e  Couzeix et 
comme deux a utres que nous évoquerons p lus 
loin (La Chapelotte et  Ambérie u ) ,  ce cas est venu 
à notre connaissance par l a  seule " voie ufologi­
que" , sans intervention des media . L 'enquête a 
été communiquée à LDLN par M .  Michel  Roua­
net, membre d u  g roupe O rion (de Béziers ) ,  dont 
le témoin est un col lège et un ami .  

En cette soirée du lundi 1 8  janvier, M.  Gérard 
Mas conduisait un train de m a rchandises, de Mil ­
lau  à Béziers, lorsque peu après Tournemire, vers 
St-Jean-St-Pau l ,  à l a  descente du Col du Poirier ,  
i l  a perçut à travers son pare-brise un o bjet l u mi­
neux,  effectuant à très basse a ltitude une sorte 
de descente en feuille morte . I l était 2 1  h 1 5 .  

A ussitôt, le conducteur ouvrit l a  g lace de s a  
portière g a uche, p o u r  mieux voir.  L' objet vint se 
p lacer juste a u-dessus des caténaires (fi ls con­
ducteurs, qui alimentent la  locomotive en courant 
continu ,  dans la  région de M ontpe l lier , sous une 
te nsion de 1 500 volts ; ces caténaires se trou­
vent à 5 ,  5 rn du sol ) .  

L 'observation fut très rapide, m ais Géra rd 
M as distingua pa rfaitement l ' o bjet , de couleur 
vert pâ le et de la  dimension d ' une voiture, avec 
deux ' h ublots" jaune clair ("f luo " ) ,  de la  tai l le des 
roues d ' une voiture .  I l  eut l ' impression que 
l 'o bjet, s' i l  avait p u  être observé de côté, a urait 
m ontré des contours un peu différents . 

La voie ferrée est très encaissée à l ' en d roit 
de l ' observation . Le conducteur  précise que le 
déplacement de l 'objet, observé un court instant, 
a u  début,  se faisait vers le nord , donc en sens 
contraire de celt,Ji du train . 

Le conducteur n'éprouva a ucune frayeu r  lors 
de cette rencontre, et explique que "quatre-vingt 
tonnes, ça sécurise ! " .  On le croit sans peine . . .  

2 1  janvier 1 988. A 1 8  h 30, M .  Armand G ui­
gnard se trouvait a u  vi l l age nommé Le Paradis ,  
à Saint-Michel-Mont-Mercure, lorsqu 'il vit au loin , 
en direction d u  Boupère, u n  o bjet en forme de 
soucoupe,  q ui émettait une p uissante l u mière , 
d ' un b lanc jaunâtre . I l  estim a  que la chose pou­
vait se trouver à 6 ou 7 km de distance, et à envi­
ron 500 rn du so l ,  sa tai l le étant de l ' ordre de 
80 m.  L 'objet g lissa lentement vers l ' est, sem­
bl ant parcou rir à peu près 1 km en 7 minutes . M .  
G uignard eut l e  temps d ' appeler s a  femme et ses 
trois enfa nts , qui furent témoins d u  phénomène.  

La " soucoupe" disparut instantanément, 
comme s 'éteignant sur place,  à 1 8 h 2 7 .  Le site 
du Pa radis est un promontoire d ' où l 'on domine, 
vers le sud,  une vaste zone d u  bocage .  

1 9  

Deux autres témoignages a pp uient ce lui de 
l a  famil le Guignard : i ls émanent de M me Lucile 
Giraudon, à Saint-Mars-la-Réorthe (5 km au nord­
ouest de St-Michei-Mt-Mercure ) ,  et de M .  Jean­
Pierre Pail lat,  qui conduisait un car entre les Epes­
ses et St-Miche l .  Ces deux personnes indiquent 
respectivement, comme heures, 1 8  h 20 et 
1 8  h 25, mais ne bénéficièrent pas de conditions 
d ' observation aussi bonne qu'au Paradis, et  ne 
virent q u ' une forte lueur blanc-jaune,  vers le sud , 
sans pouvoir en déceler la sourc e .  

O n  trouve c e s  témoignages dans Presse­
Océan du 22 janvier et dans L'Eclair, du lende­
m ain ( q ui signa le de plus une autre observatio n ,  
faite le même soir à Sa l lertaine ,  près de S aint­
Jean-de-Mont ) ,  ainsi que dans Ouest-France 
(Journal de la Vendée) d u  2 3 .  24. 

Les directions d ' observation indiquées par  
les témoins de l a  région de Saint-Michel-Mont­
Mercure se coupent à proximité de deux locali­
tés dont les noms rappel le ront de vieux souve­
nirs à bien des lecteurs de LDLN : Saint-Prouant 
et Monsireigne.  S ' agit-il d'un hasard ? C 'est bien 
possib le,  mais la coïcidence est néanmoins 
rem a rq ua ble , d ' a utant q u ' u n  habitant d u  vi l lage,  
tout proche, de C havagnes-les-Redoux a éga le­
ment observé un ovni, i l  y a de nombreuses 
a n nées.  (Nous évoquerons le cas de Saint­
Prouant dans notre proch ain n uméro ) .  

3 mars 1 988. Dans la soirée ,  les contrô leurs d u  
trafic aérien s u r  l ' aéroport internationa l  d '  Ams­
terdam Schipol observent, au-dessus d u  port de 
la  capita le ,  des l u mières tremblotantes dont i ls  
ne parvien nent pas à com prendre l a  cause . 
Aucun écho correspondant n 'apparaît sur l ' écran 
des rada rs .  L' affaire fut annoncée à la  radio, le  
soir-même, et  les services de police reç u rent 
" une avalanche d ' appels téléphoniques " .  (Nice­
Matin d u  7 m a rs ) .  

1 8  mars 1 988. Les passagers e t  les équipages 
de deux avions de ligne chinois observèrent un 
ovni,  à une demi-heure d 'interva l le ,  dans le Nord­
O uest d u  pays. 

C ' e s t  un p a s s a g e r  d ' u n vol P é k i n ­
O u roumtchi qui ,  le premier,  a perçut l ' o bjet, à 
l ' avant-droite de l ' a ppareil . L 'équipage contacta 
par radio les aéroports de la  région, et a pprit ainsi 
q u 'aucun autre avion ne se trouvait dans les para­
ges. L 'objet émettait un faisce a u  lumineux com­
parable à ce lui d ' une l a m pe torche . 

Au bout de trois minutes, l 'o bjet changea de 
direction,  partit vers le nord , et  se divisa en deux 
boules l u mineuses, q ui avançaient à g rande 
vitesse en dégageant un ha lo  de lumière verte,  
et disparurent. 



L'équipage de l ' avion a l luma ses phares pour 
se s igna ler,  mais n ' obtint aucune réponse de 
l ' o bjet mystérieux . 

Une demi-heure plus tard, les passagers d ' un 
vol Canton-Ouroumtchi  signa lèrent la présence 
de l ' o bjet dans l a  même rég ion . 

Ces i nform ations,  diffusées par l ' agence 
C h ine Nouvel le  deux jours p lus tard,  ont nota m­
ment été reprises par  Le Dauphiné Libéré d u  2 1  
m ars et par La Voix du Nord d u  lendema i n .  

3 0  mars 1 988 : Radio-Manche ( 1 00, 5 M Hz ) ,  de 
Saint-La, d iffuse à 8 h 44 1 ' information suivante : 
Lundi  soir,  un phénomène lum ineux étrange a été 
o bservé durant p l usieurs minutes , autour  de la 
m a ison d ' u n  habitant de G ranvi l le " .  

2 2  avril 1 988. Peu après trois heu res d u  m at in ,  
des gardes c ivi ls  q u i  effectua ient u ne patro u i l le 
nocturne en zone rurale,  non loin de Huelva , dans 
le Sud de l' Espagne,  virent un objet l u m ineux,  
entouré d ' un ha lo ,  qu i  se dép laçait à basse a lt i ­
tude,  en émettant par moments des bruits 
d ' exp losions.  I l changea brusquement de d i rec­
tion, puis disparut.  

Les a utorités aéronautiques locales, consu l ­
tées a u  sujet de cette affaire,  ne trouvèrent 
aucune expl ication au phénomène.  Quelqu'un a l la  
jusq u ' à  imaginer qu' i l  pût s'agir  d ' un engin  l ancé 
par I ' I NTA ( l n stituto de Técnica Aerospacia l ) ,  qui  
d ispose d ' une base de lancement à Arenos i l lo ,  
près de H ue lva,  mais  les responsables de cet 
organisme déclarèrent qu'aucun engin n 'avait été 
l a ncé par eux .  (A BC, du 23 avri l ) .  

23 avril 1 988. Moins d e  vingt-quatre heures plus 
tard, c 'est à Mad rid que l ' on signale de nouvel­
les o bservations, par  de très nom breux témoins,  
dont des jou rna l istes de l 'AFP .  Vers 2 2  h ,  en 
effet ( 20 h G MT ) ,  apparaît un nuage rose, au cen­
tre duquel  on voit deux points l umineux,  d ' u n  
blanc éclatant. Trois autres points lumineux tour­
nent,  à très grande vitesse, autour d u  nuage,  
dans le sens contra i re des a igui l les d ' une montre . 

Des a utomobi l istes descendent de voiture 
af in d ' observer le phénomène,  et créent a ins i  u n  
e mboute i l l age . D e s  responsables de l ' aviation 
civi le,  interrogés sur ce phénomène, ind iquent 
qu 'aucun avion ne survolait la  vi l le à l ' heure où 
le phénomène a été observé . (On imagine assez 
mal  comment un, ou même plusieurs avions pour­
ra ient p re n d re les a p pa rences décrites c i ­
dessus ! ) .  I nformation publ iée par Le Figaro et Le 
Provençal d u  2 5  a v r i l ,  et  s i g n a l é e  p a r  
France-Inter. 

2 5  avril 1 988. Vers 5 h 1 5  d u  mati n ,  une jeune 
f i l le hab itant C ha rlevi l le-Mézières contempla it le 
lever d u  jour,  lorsqu'el le vit " une forme ovoïde,  
b lanche et  br i l l a nte,  environnée de l u m ières de 
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toutes les cou leurs, mais surtout rouges, qui  sem­
b la ient tourner  autour d ' e l le ,  en c l ig notant très 
vite " .  L'ensemble se déplaçait par saccades, sur 
une trajectoi re en l igne brisée , et f in it par mon­
ter très haut dans le cie l ,  à très grande vitesse , 
sortant a lors du champ de vision de la jeune f i l le .  

Cette observation , fa ite en d i rection de 
l 'ouest-sud-ouest, a duré une quinzaine de secon­
des. La forme de la  trajectoire rappel le deux 
a utres observtions faites au cours du même mois 
d ' avri l  dans le N ord-Est de l a  France (voir  LDLN 
2 9 1 -292,  pp.  1 0, 1 1 et 40) . Origine de l ' informa­
t ion : L'Ardennais du 2 7  avri l . 

1 er mai 1 988. Peu a près 1 9  h ,  des hab ita nts de 
l a  petite vi l le  espagnole de Bur lada,  en N avarre , 
observent un objet lumineux, qui  se déplace avec 
une certa ine lenteur,  très h a ut dans le  c ie l .  I l a 
d ' a bord une forme tr iang u la i re , puis devient 
ovale, et d isparaît, " comme aspiré par l ' inf in i " .  
(Universo Secreta, mai-ju in 1 98 8 ) .  

8 mai 1 988. Tout comme l a  précédente , cette 
o bservation (mult ip le ) peut s 'expl iquer par un 
phénomène con n u  (en l ' occurence, la rentrée 
dans l ' atmosphère d ' un objet satel l isé,  a lors que 
c ' est p l utôt un ba l lon-sonde de grandes d imen­
sions qu i  sem blent pouvoir  expl iquer  le  cas de 
Bur lad a ) .  Nous avons là  deux exem ples de cas 
à ' ' fo rt i nd ice de créd i b i l ité , et étrangeté 
min ima le " .  

Les o bservations d u  8 m a i  eurent l ieu à 
Tahit i ,  à 2 h d u  m atin . P lusieurs témoignages 
indépendants signa lent une boule lumineuse, sui­
vie d ' une a utre, p lus petite, et d ' une traînée blan­
che . A Papara , l 'ensemble est vu se dirigeant vers 
Paea-Tai m ao .  Un m a rin se trouvant à 1 5  mi les 
n a utiques (28 km) a u  sud-est de H u ahine voit le 
phénomène se d i r iger vers Tahit i . A Paea ,  l a  tra­
jectoi re indiquée va "du sud-ouest a u  nord-est " ,  
mais  là ,  l e s  témoins c

1
om ptent s ix objets . 

D ' autres,  à Mah ina ,  en voient neuf .  Des o bser­
vations sont également signa lées à Ta ravao et à 
M oorea . 

Il est question d ' OVNI dans les titres des arti­
c les pub l iés par La Dépêche de Tahiti des 1 1  et 
1 4  mai .  Soulignons encore une fois que si ce phé­
nomène peut bel et b ien être considéré comme 
" non identif ié" ,  r ien ne permet d' aff i rmer q u ' i l  
soit non identif iab le .  

1 4  m a i  1 988. Retour  en Espagne, dans l a  pro­
vince de Nava rre . Vers 23 h 1 5 , ce sont des ufo­
log ues radioamateurs appartenant à u n  g roupe 
dénommé " G R U E " ,  q u i  observent à C a rc asti l lo  
une sphère lum ineuse,  émettant une l u m ière 
" b lanche et compacte " .  L 'objet s ' a l l u me et 
s ' éte i nt a lternativement, et cesse d ' être vis ib le 
lorsque les observateurs envoient des s ignaux 
l u m ineux.  

Peu a près minu it, les mêmes guetteurs 
o bservent une sphère rouge,  qui traverse le ciel  
d ' ouest en est ,  à une a ltitude très su périeu re à 
cel le du premier o bjet, qui  avait été est imée à 
400 m envi ron (Universo Secreta, mai-ju in  
1 988) . 

3 août 1988. Nous retrouvons u n  " i ndice 
d ' étrangeté" p lus i ntéressant,  avec deux o bser­
vations s igna lées ce soir-là dans la  rég ion de 
M ontpel l ier. Vers 22 h, toute une fami l le de Mau­
g u io remarque six bou les lumineuses, et à 
2 2  h 30, trois hab itants de Montferr ier-sur-Lez 
d ist inguent "s ix lueurs d ' u n  bleu f l uorescent, de 
forme lenticulaire,  se dép laçant rapidement,  
entrant et sortant a lternativement de l a  couche 
n uageuse " .  Le phénomène fut vis ible  pendant 
environ une minute , avant de dispara?tre en d i rec­
tion d u  sud-ouest . 

U n e  tentive d ' expl ication par  le faisceau d u  
phare de Sète , ba layant l a  couche n uageuse, 
apparaît peu convaincante, ne serait-ce que parce 
que les l ieux de ces deux observations se situent 
respectivement, à vol d ' oise a u ,  à 3 5  et à 3 2  km 
d e  Sète . ( On notera que cette tentative d 'expl i ­
cation a été " proposée" sans réserve , et de 
façon affirmative : " I l  s 'ag it tout bonnement 
de . . .  " .  On aimerait comprend re comment un fais­
ceau peut produ ite l ' a pparence de six boules ou 
objets lenticu la i res vis ib les à 35 km de dis­
tance ! ) .  Orig ine : Midi Libre d u  6 et d u  8 a oût . 

1 7  août 1 988. A La C h a pelotte (Cher ) ,  une 
femme et une jeune fi l le  q u i  contem pla ient les 
éto i les ,  ont la  su rprise de découvrir ,  vers 
23 h 20, un objet insolite qui  avance dans le ciel ,  
a u  ras des a rbres bord a nt une petite route . I l  
s ' agit d'un g loble,  de cou leur  orange-roux, a ssez 
lumineux . Voici le récit fait par la jeune f i l le  : " La 
boule avançait bizarrement : e l le  s'a rrêta it et 
reparta it ,  e l le  fa isa it des bonds en l ' ai r ,  et repre­
na it sa prem ière trajectoi re . E l le  est repart ie et 
s'est encore arrêtée, répétant p lusieurs fois cette 
sorte de zig-zag . Extrèmement écl a i rée,  e l le  
paraissait enfla mmée . Des ch iens se mirent à 
a boyer dans le v i l lage, et ne s ' arrêtèrent que peu 
avant sa d isparit ion .  Après avoir décrit un demi­
cerc le ,  l ' o bjet est  reparti dans l a  di rection oppo­
sée, et  a disparu " .  

L 'objet est a pparu venant d u  nord et s e  d i r i­
geant vers le sud . L'observation d ura entre 4 et 
5 minutes . U n  troisième témoin a pris peur et 
s' est enfermé à l a  vue de l a  chose . 

Vers la mi-août, à une d ate q u ' il n 'est pas 
encore poss ib le de préciser,  p lusieurs personnes 
o bservent un soi r ,  à Am bérieu-en-Bugey (Ain ) ,  
deux phares g l issant si lencieusement dans l '  obs­
cu rité , non loin d 'e l les.  ( N ous a urons peut-être 
l ' occasion de reven i r  prochainement sur ce cas ) .  

2 1  

D u  2 0  juillet à la fin d u  mois d'août, selon le 
n uméro d u  8 septem bre du journal La Suisse, de 
nombreuses observations d ' ovnis sont s igna lées 
dans le Tessin (un canton he lvétique de langue 
ita l ienn e ) ,  venant notamment de Locarno,  de 
Lugano,  de Besazio a insi que de Cam pione et  de 
Porlezza ,  dans l a  province de Côme . Le D r  M as­
sima Cantoni ,  de Cernobbio,  ufologue connu 
dans le Tessin et la  province de Côme, recuei l le  
les témoignage s .  

* 
* * 

A la lumière de ces témoig nages récents , 
comment peut-on comprendre les rumeurs (assez 
peu fondées, sem ble-t-i l ! ) que l ' on s 'est efforcé 
de propager en début d 'a n née ? Et comment 
expl iquer,  s i  poss ib le autrement que par  le  
hasard ,  l a  coïncidence dans le tem ps des trois 
o pérations ? 

Bien des hypothèses peuvent être ém ises à 
ce sujet, et les p lus " p rudentes" ne sont pas 
nécessa i rement les bonnes.  Quoi qu' i l  en soit,  
l 'o bjet de notre c uriosité n' est pas l a  propag ation 
des fausses nouvel les,  même lorsqu ' e l les nous 
touchent très d i rectement et revêtent un aspect 
m a lve i l lant .  Ce qui nous intéresse ,  c 'est le phé­
nomène OVN I ,  et plus précisément ce q u ' i l  peut 
y avoir  de fondamentalement non-identifiab le en 
l u i .  

I l  s e  trouve q u e  tout un coura nt de " pen­
sée " ,  depuis  dix ans,  développe,  a u  sein même 
d u  m ouvement ufolog ique,  des thèses féroce­
ment hosti les à l ' hypothèse extraterrestre et, au­
de là ,  à la  réa l ité même d 'un authentique phéno­
mène OVN I .  Tous les moyens sont bons pou r 
jeter le discréd it sur les témoins comme sur  les 
enquêteu rs.  U ne formidable campagne de calom­
nie,  de dénigrement et d ' i ntoxicaton se déploie 
au f i l  des années. On a vu quels lamentables fruits 
e l le a portés, en dehors même du petit monde de 
l ' ufologie,  en février et en m a i .  

La polémique,  en ufologie,  est détestab le . 
E l le  l 'est totalement, et à tous les points de vue . 
M a is cette convicton ne doit pas nous condu i re 
à baisser les bras,  face aux tentatives de m a n i­
pu latio n .  Il ne nous sera jamais possible de dénon­
cer  toutes les manœuvres qui seront tentées en 
vue de l a isser dans l ' om bre l a  réal ité du phéno­
mène OVN I .  Nous n ' en avons pas les moyens,  
et ce n ' est d ' a i l leurs pas notre vocatio n .  Mais 
cel le-ci ne consiste pas davantage à la isser systé­
métiquement le champ l ibre à cette entreprise de 
mensonge et de destruction , que depuis que lques 
d izaines d ' années,  on nomme aux Etats-Unis  
" debunking " ,  et dont l 'a rroga nce prend ic i ,  
d e p u i s  q u e l q u e  t e m p s ,  d ' i n q u i é t a n t e s  
proport ions.  

J oë l  Mesnard 



CATALOGUE D'OBSERVATIONS INÉDITES 
( Je partie) 

J.  Mesnard 

Cas n° 3 1  : Rignac (lot), vers le 20 ou 25 août 

1964 

M .  Mai l lé ,  industriel  en retra ite à l ' époque de 
l ' enquête (déce m b re 1 9 70) ,  a notamment pr is 
part ,  en 1 93 9  et 1 940, à l a  production en 

_
série 

des bombardiers LeO 45 1 ,  comme sous-tra 1tant . 

Par u n  beau jour  de la seconde moitié d ' août 
1 964, i l  se promenait en compagnie de son 
épouse, à 2 k i lomètres environ de l a  vi l le de 
Rignac,  sur le chemin menant au château de Rou­
mégouse . Amateur de chevaux,  i l  remarqua en 
bas d ' une côte, non lo in d ' u ne ferme, un an imal  
dont le com portement l u i  parut,  d 'emblée,  a nor­
m a l  : c e  c he v a l é t a it n e rv e u x ,  c o m m e  
" méchant" . Tandis  que son épouse poursuivait 
son chemin vers le sommet de la côte, M .  M ai l lé 
s' attarda quelques instants pour tenter de calmer 
l a  bête . 

Entendant soudain les a ppels angoissés de 
son épouse, i l  accourut , mais arr iva trop tard au 
sommet de l a  côte pou r voir l ' o bjet qui venait 
d ' effrayer M m e  M ai l lé . 

I l  s ' ag it de l ' assemblage d ' une sphère,  
d 'environ 40 cm de diamètre, et de deux "tuyaux 
de trom bone" a l ig nés, d'une longueu r tota le  de 
l ' ord re de 2 mètres.  L'ensemble présentait 
l ' aspect d u  métal  c h romé . 

Cet assemblage évoluait s i lencieusement,  à 
que lques mètres au-dessus d ' une prai rie,  et à une 
vingta ine de mètres seu lement de l a  route . I l  
s 'é lo igna en prena nt d e  l ' a lt itude, à u n e  vitesse 
modérée, sur une trajectoire fa isant un a ng le  
d 'environ 1 0 ° avec l 'horizontale .  Le "trombone" 
était para l lè le à la d i rection prise par l ' objet . 
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M me Mai l lé  a gardé un mauvait souven i r  de 

cette observatio n .  E l le se refuse à croire aux sou­

coupes vol antes,  et préfère penser q u ' e l le  a 
observé un quelconque engin mi l itaire . Son é poux 
ne peut préc iser s i  le comportement du cheval lu i  
a paru être en rapport avec l a  présence,  à quel­
q ues d iza ines de mètres de là seu lement, de cet 
objet .  I l  n ' a  pas songé, en effet , à demander aux 
gens de la  ferme si  ce comportement était excep­
tionnel ou non.  

La durée de l 'observation par M me M ai l lé est 
évaluée à environ 30 secondes . 

Cas n° 32 : Sompt (Deux-Sèvres), 22 janvier ou 
22 février 1965 

M .  Abel Guignard ,  un ique témoin dans cette 
affaire, pense qu 'e l le se déroula le 22 février .  Son 
voisin et a m i ,  Victor Mai l lou,  confi rme le mois de 
février, mais des notres prises par le témoin le soir 
même de l ' observation portent l a  d ate du 2 2  jan­
vier,  en sorte q u ' u n  doute subsiste . L' heure,  en 
revanche,  est connue : 23 h 1 5 .  

M .  G uignard , domici l ié  a u  J oug d e  Sompt,  
se trouvait non lo in  de là ,  a u  l ieu dit Les Chau­
mes,  lorsqu' i l  assista , d ' une d istance de l ' ord re 
de 1 km , au décol lage d ' engin q ui ven a it de sta­
t ionner  a u  so l ,  ou très près d u  sol ,  à l 'end roit 
nommé Piéfitte,  ou Pierre-f iche . (Notons que ce 
nom est généra lement donné à un l ieu où l ' on 
trouve une pierre f ichée (dans le sol ) ,  en d ' a utres 
termes : un men hi r ) . 

Cet objet éta it surtout rem a rquable  par  sa 
forme, pu isq u ' i l  éta it constitué d 'u n  corps cen­
tral  e l l ipsoïd a l ,  portant à chacune de ses extré­
m ités "comme une forme a l longée, verticale, réu­
nie a u  corps centra l  par  un pied cou rt " .  Cet 
aspect de l 'ensemble rappel le  de façon frappante 
ce lu i  d ' un objet observé de très près, à la p la ine 
des C afres, dans l 'île de la Réunion,  le  31  j u i l let 
1 968 (voir LDLN 96 bis, et Phénomènes Spatiaux 
n ° 1 9 ) ,  à cette d ifférence près qu'à  Sompt ,  les 
deux protubérances éta ient d isposées non pas 
sur et sous l 'objet, mais aux extrémités du corps 
centra l . 

L 'objet s 'éleva en décrivant deux " m a rches 
d ' escal ier",  puis  contin ua à p rendre de l ' a ltitude 
en su ivant une trajecto i re plus l isse . 

Abel Guignard et, au second plan, son voisin Victor Mail/ou 
(Le Joug de Sompt, juillet 1975) 
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Sa tai l le était "trois o u  quatre fois cel le d ' une 
voiture" ,  ce qui expl ique qu' i l  a it été visible à une 
d istance voisine de 1 ki lomètre . I l  sembla it métal­
l ique et br i l lant,  comme du papier a lumin i u m .  La 
moitié inférieure de ! ' " ore i l le"  droite ( m ieux 
observée que cel le de gauche,  en partie cachée 
par  le corps centra l )  éta it lum ineuse,  de couleur  
rose , et éc la i rait d ' un rose orangé l a  part ie infé­
r ieure d roite du corps centra l .  

M .  Guignard s e  rendit,  le lendemain  d e  
l ' observation ou d a n s  les jours q u i  s u ivirent,  à 
l 'endroit qu' avait survolé l 'o bjet . I l  chercha 
d ' éventuel les traces, mais n'en découvrit aucune.  

Cas n° 33 : Nonville (Seine et Marne), mai ou juin 
1965 

Par une bel le n u it de m a i  ou ju in  (mais  p lus 
probablement en mai ) ,  Mme Blondiaux ,  ne trou­
vant pas le sommei l ,  vint à sa fenêtre pour m ieux 
entendre le chant des rossigno ls .  Le temps éta it 
c la i r ,  ma is  la nuit sans lune .  Au l ieu d it La Cou­
t ière,  à 900 mètres d u  vil lage,  en p le ine n u it,  
aucun écla irage publ ic n'empêchait d 'observer le 
c ie l . 

Soudain , Mme Blondiaux vit deux pha res,  
p lus pu issants que ceux d ' une voiture,  q u i  écla i­
raient le l it  d ' une r ivière toute proche,  le Luna i n .  
Leu r  source s e  trouvait nettement a u-dessus d u  
sol . E l le  avança it lentement, e t  en s i lence . Bien­
tôt,  la  dame put l a  d istinguer assez nettement : 
il s 'agissait d ' un d isque très plat ,  à l ' avant d uquel  
se trouvait la  source des deux p hares . 

Cet objet fut tout d ' a bord a perçu au-dessus 
d ' une a ncienne carrière de sable,  puis i l  s 'é lo igna 
à vitesse modérée , en suivant le l it de l a  r ivière , 
et d isparut. 

Cas n ° 34 : quelque part entre Gérardmer et 
T royes, 14 juillet 1965 

Revenant des Vosges vers Paris, Pierre Felce 
rou la it ,  de nuit,  lorsque vers 23 heures ou 
2 3  h 30,  i l  v i t  sur  sa d roite , donc en d i rection 
a pproxi m ative d u  nord , le c ie l  éc la i ré par  une 
l u m ière d ' un orange doré, émanant d ' u n  long 
objet à bords f lous. La forme générale de cet objet 
était à peu p rès ce l le  d ' u ne e l l ipse au g rand axe 
( horizonta l )  s ix ou sept fois plus long que le petit 
axe . Le diamètre apparent de l 'objet, dans sa plus 
grande d imension,  pouvait être vingt fois celu i  de 
l a  l u n e .  

L'observation d u r a  de 3 à 4 minutes ; le con­
ducteu r  ne s' arrêta pas, et le  phénomène d ispa­
rut à sa vue lorsque le re l ief  le l u i  cacha,  de 
manière prog ress ive . 



Contact or not contact 
par  Jean Sider 

Ce texte de Jean Sider revêt une importance qu i  n 'échappera à personne.  Les 
perspectives qu' i l  ouvre sont sans équivalent dans la  l ittérature ufologique.  E l les sont, 
d ' a i l leurs,  passa blement inquiétantes ,  mais là  n ' est pas - pour l ' instant - la question . 

Ce texte, Jean l ' avait con ç u ,  voici  près d ' un an , comme le prem ier  volet d ' une 
su ite i ntitulée " Contact or not contact ?", et à ce premier volet i l  avait  donné le titre 
l i Ve rs un i ncroya ble dénouement " .  Alors que ses recherches levaient un coin du voi le 
sur  l a  triste h isto i re du debunking aux Etats-Unis,  les debunkers français ont susc ité 
une vague de désinformation de grande ampleur ,  q u i  a contraint Jean à modif ier ses 
p lans .  Ce premier  volet n ' a u ra pas la su ite directe , dans L D L N ,  in it ia lement prévue, 
mais  paradoxalement, nous avons toutes les ra isons de nous en réjou i r  : Jean a décidé 
d ' écr i re un l ivre , qu i  devra it très bientôt faire découvrir  à un large pu bl ic  l ' étrange et 
inqu iétante tournure que pren nent les recherches ufolog iques aux Etats-Un is .  

De tout  ceci ,  Jean s 'expl ique dans une m ise au po int  que nous vous invitons à 
l i re en page 3 9 .  Que les lecteurs de LDLN ne s' inquiètent pas : il ne les ou b l ie n u l le­
ment,  et les l iens entre l u i  et nous sont p lus étroits et cha leureux que jamais .  Nous 
l u i  souha itons beaucoup de cou rage et  nous espérons qu' i l  parviendra à fa i re l arge­
ment connaître le résultat de ses recherches . 

AVERTIS SEMENT DE L'AUTEUR : 

Comme le titre de ce texte l ' i nd ique de lui-même, 
les informations q u ' i l  contient, tout comme cel­
les qu i  devaient venir  dans d ' autres volets , sont 
de n ature si i ncroyable que le lecte u r  possédant 
encore des concepts englués de rationa l isme, est 
instamment prié d ' éviter d 'en prendre cannai­
sance . Bien qu' ayant poussé le souci  de pu iser 
mes don nées à des sources c rédib les,  p a rfois 
même issues de documents off ic ie ls éman a nt 
d ' agences gouvernementales américa ines,  je l u i  
recommande ,  dans le c a s  où i l  passerait outre à 
ce consei l ,  de ne pas attr ibuer la moindre valeur 
à ce q u i  va su ivre . Et de considére r  cette prose 
et cel les devant lui faire une suite log ique, comme 
représentant un s imple travai l  d ' approche pou­
vant être a pparenté à un essai de reconstitution 
h istorique ; si besoin est, qu ' i l  n ' hésite pas même 
à rapprocher mes déductions à de la  fiction roma­
nesq u e .  Ceci,  dans la  perspective de sauvegar­
der l ' étroitesse de son esprit et . . .  son équ i l ibre 
menta l .  

24 

I N T RO D UC T I O N  

En ufolog ie,  i l  existe p l us ieurs aspects inhé­
rents à la  recherche dont certa ins subissent sou­
vent des mod ifications en fonction des métho­
des de trava i l ,  mais surtout des courants de pen­
sée . Bien souvent, trop souvent même ,  les cher­
cheurs négl igent u n  facteur im portant dans leur  
quête : cel u i  étroitement l ié  à L ' H I STO I R E  des 
phénomènes ovn is .  

Si  certa ins déta i ls  de cette H I ST O I R E  peu­
vent être parfois remis en cause, d'autres au con­
traire,  ne su pportent pas l a  moindre crit ique,  
comme ayant été définitivement étab l is  par des 
documents off ic ie ls émanant d ' agences gouver­
nementa les. C'est aux Etats-Unis en 1 9 77,  qu' i ls  
ont commencé à apparaître pour  la  p lupart ,  g râce 
a u  Freedom of I nform ation Act, lo i  sur la  l i berté 
de l ' information . 

J ' a i  choisi ic i  de m ' a ppuyer essentie l lement 
sur  certa ins de ces documents pour étayer le 
schéma historique que je m ' efforce de reconsti­
tuer.  I ls  a pparaîtront surtout dans mon deuxième 
volet .  Bien entendu,  j ' ai dû fa i re a ppel à d ' a utres 
sources . Pas n' importe lesquel les, rassurez-vous. 
En effet , i l  ne sera fait référence q u ' a ux p lus 
sérieuses : E . J .  R U PPE LT, A . J . HYN EK,  D . E .  
K EY H O E ,  l e  rapport d u  N I CAP . . .  pour c iter les 
plus connues . Par la  su ite , je serai tenu de me rap­
porter à d 'autres é léments informels d'origine dif­
férente M A I S  REC E NTS . I l s  font moins a utorité 
et ne seront proposés qu'en dernier ressort ,  lors­
que tous les tenants et aboutissants H I STO R I ­
Q U E S  auront été solidement établ is .  Ces sources, 
bien que très vala bles pour certaines,  me servi­
ront à tenter une a p proche très engagée sur  
laque l le ,  comme je l ' a i spécif ié dans mon aver­
tissement au lecteur, personne n'est obligé de me 
suivre et que chacun jugera selon ses critères per­
sonnels . On ne peut b lâmer qu iconque de faire 
preuve de prudence . . .  

Cette tentative d e  reconstitution historique, 
d u  moins pour sa prem ière part ie,  m'a paru indis­
pensable pour p lus ieurs ra isons : 

1 ° )  Bea ucou p  de chercheurs ignorent de nom­
breux facteurs l iés à cette h istoire des ovnis.  

2 °)  D'autres les ont carrément oubl iés et ne font 
aucun effort pour être tenus au courant des é lé­
ments nouveaux qu i  surgissent à un ryhtme de 
p lus en p lus rapide depuis que lques tem ps.  

3 ° )  Certa ins,  enf in ,  n ' en t ien nent même pas 
compte,  préférant user  d 'arguties pou r l ' établ is­
sement d'un modèle socio-psychologique leur  
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permettant d 'expl iquer l e s  ovnis p a r  d ivers tours 
de passe-passe relevant trop souvent de l a  mal ­
hon nêteté inte l lectuel le . 

P lusieurs éléments informels exhumés ces 
deux dern ières années, ajoutés à ceux que l ' on 
connaissait déjà ,  vont me permettre de dégager 
une i m age sur la  réa l ité des phénomènes fa isant 
l 'objet de nos recherches depuis déjà plus de qua­
tre décennies. En part icu l ier  sur  le début de leurs 
m a nifestations pendant l 'été 1 94 7 ,  période cru­
c ia le TRES I M PO RTA NTE à étu d ier  pou r  cerner 
et comprend re le comportement de I ' U . S .  Air  
Force , confrontée à une s itution à l aquel le  e l le 
éta it loin d'être préparée , ce qui  devait la  conduire 
à com mettre de nom breuses maladresses, dont 
certaines sont suffisamment édifiantes pour nous 
éc la i rer  sur l a  nature et l ' i m portance d u  mystère 
q u i  se présenta it . 

A ces informations j ' intègrerai d' autres ayant 
surg i  a u  début de 1 9 88.  E l les sont d ' or ig ine 
moins formel le mais  se corroborent entre e l les 
pour confirmer certa ines rumeurs persistant 
depuis quelque tem ps . Je les pro poserai avec les 
réserves qui s ' im posent b ien entendu,  car  e l les 
peuvent aussi  n ' être que le résultat d ' une action 
d ' i ntoxication menée par  des ind ivid us dont 
l ' identité, l 'appartenance, et les motivations, ne 
sont pas toujours faciles à étab l i r .  

I l  s ' ag it donc dava ntage d 'un trava i l  de 
détective , une col lecte d 'évidences com pa rable 
à un admin icule comme on dit en d roit,  soit  un 
commencement de preuve i rréfutable de l ' imp l i ­
cation des  a utorités américaines,  coupables 
d ' avoi r  d issimulé des preuves matér ie l les de 
l 'existence des ovnis,  et de la  présence possible 
dans notre environnement planéta ire, pour ne pas 
d i re sur  notre monde , d ' une intel l igence étran ­
g è r e  à notre humanité, peut-être m ê m e  d e  
p lus ieurs . . .  

LES B LOCAG E S  

a )  - D E S  AUTO R IT E S  : 

Nous le savons depuis longtemps : en 
matière d ' ovnis p lus q u ' en tout a utre domaine,  
le code déontologique qu i  fut  adopté par les  a uto­
rités , dans tous les pays concernés par les phé­
nomènes dès leur a p parit ion , défia les règ les les 
p lus é lémentai res de la l i berté de l ' i nformation . 
I l  est vra i ,  qu'en 1 947 les m asses n ' étaient pas 
encore mûres pour l 'accepter dans sa brutale réa­
l ité .  Et l a  pol it ique en vigueur exigeant que cer­
tains secrets restent toujours le privi lège des gou­
verna nts , ajouté à la  volonté de ne pas affoler les 
populations et soumettre l a  sta b i l ité de certa ins 
pays à rude épreuve , i l  fut déc idé très tôt a p rès 



la deuxième g uerre mondia le ,  qu' i l  va la it m ieux 
que l 'existence des ovnis soit occultée aux popu­
lations, purement, s implement et défin itivement.  
Ra ison d ' Etat obl ige, comme chacun sa it .  

En corol la i re ,  l a  pol it ique de tous l e s  pays 
concernés par  les observations se ca lqua étroi­
tement sur  cel le des Etats-Unis ,  p u isque c ' était 
aux U . S . A .  que toute l ' h isto i re ava it commencé,  
d ' une part ,  et q ue l 'Armée de l 'Air Américaine 
s 'occupait,  d u  moins apparemment, de résoudre 
le mystère par  l ' entrem ise de projets offic ie l le­
ment mandatés pour ce faire d ' a utre part .  " \Nait 
and see " fut la devise adoptée pa r tous . 

Voyons ce que dit  HYN EK à ce propos : 

" L'Air  Force entra dans une longue période de 
rel ations publ iques maladroites et même malheu­
reuses.  Brochures de propagande et communi­
qués de presse, souvent mal insp i rés et contra­
d ictoires,  inaugurè rent une ère de confusion q u i  
a l la it durer vingt a n s  ( 1 950- 1 970) . . .  Durant cette 
période, le rôle de I ' U .S .  Ai r  Force fut à la fois 
essentiel  et én igmatique . I l  fut essent ie l  car  par­
tout dans le monde (ou plus spécifiquement, dans 
les pays où l a  central isation des rapports d ' ovnis 
incombait à un organ isme gouvernemental )  on se 
rég l a  sur  son attitude . Lorsque,  dans ces a utres 
pays, i l  m ' a rriva de m'enquérir  de ce qui était fait 
au sujet du problème des ovnis,  il me fut souvent 
ré pondu que,  pu isque les Etats-U n is ,  détenteu rs 
des fonds et d u  matériel nécessaires , s' atta­
qua ient à ce mystère, que pouvaient entrepren­
d re de plus les pays beaucoup moins b ien pour­
vus ? O n  attendait donc de voir ce qui sort i ra it 
des i n vesti g at ions amér ica i nes" ( H . 1 - P .  
206-20 7 ) .  

C e  q u i  veut d i re q u e  l e s  atermoiements, les 
faux-fuyants , les a bsurdités,  les non -sens,  les 
mensonges, les pi rouettes , et tous les tours de 
passe-passe dont les diverses com m issions 
d ' enquête américa ines se rend i rent coupa bles,  
furent acceptés comme paroles d ' Evangi le par les 
gouvernements étrangers qui ava ient choisi  de 
se f ier  aux ' ' recherches "  off ic ie l les que préten­
d a it conduire l ' O ncle Sam . 

Dès ju i l let 1 94 7 ,  le gouvernement a méricain 
avait fait savoir à la  presse que les ovnis devaient 
n ' être que des météores malgré les aff i rmations 
péremptoires du Professeur  Gérard K U I PE R ,  
Directeur de l ' Observatoire de l ' U n iversité de Chi­
cago,  d isant que ce n ' était pas poss ib le ,  a l lant 
même jusq u ' à  prétendre ceci  : " I ls sont proba­
b lement constru its par des hommes !".  Ce scien­
tif ique i ntel lectue l lement honnête ne se douta 
probablement jamais que ces hommes pouvaient 
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être d ' o rig ine extraterrestre , mais  c ' était déjà le 
premier pavé dans la  mare gouvernementale .  Son 
confrère O l iver LEE, directeur de l a  Northwers­
tern U n iversity, devait en d i re a utant ( R . p .  45) . 

Tout en n iant l ' existence des ovnis,  le pou­
voi r  en p lace fa isa it savoir le 7 ju i l let 1 94 7 EN 
D EBUT D E  SOI R E E ,  par  un porte-parole off ic ie l  
que l a  M arine ne procédait à l a  construction 
d ' aucun engin pouvant ressem bler a ux ' ' soucou­
pes volants" (Dépêche de I 'A. F . P .  n° 1 67 du 
7 juillet 1 947, 2 2  h 50). I l  y a parfois d '  extraor­
d i n a ries coïncidences : un peu p l us tôt le même 
jour ,  une équipe de m i l ita i res d i r igés par  le M ajor 
Jesse MARCEL rassemblait une énorme quantité 
de petits débris d ' une étrange m atière méta l l ique 
ayant la  légèreté et la  souplesse du bois de balsa, 
et qu i  représentaient les restes partiels d ' un ' 'd is­
q ue volant" , comme on disait à l 'é poque dans les 
m i l ieux m i l ita i res,  q u i  s 'était écrasé non lo in  de 
Corona,  N ouveau Mexique ,  à 75 km de la base 
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aenenne de Roswel l . ( Dépêche de I 'A. F . P .  
n °  2 1 4, du 8 juillet 1 947, 23 h 55, et n °  7 du 
9 juillet 1 947, 01 h 1 0). Le lendemai n ,  8 ju i l ­
let ,  le  Général RAMEY,  chef  de l a  4e rég ion 
aérienne,  convoqua it la presse mise en ébu l l it ion 
par  le  commu niqué de presse préc ip ité du l ieute­
m ent Walter HAUT, pour étouffer l ' affa i re .  I l  
déc la ra q u ' i l  s 'agissait d 'une confusion provo­
q uée par l a  chute d ' u n  ba l lon-sonde désem paré 
q u ' i l  m ontra aux reporters lesquels s 'en retour­
nèrent déçus à leurs sa l les de réd act ion,  sans 
s 'être rendu compte qu'i ls ava ient été bernés par 
une comédie montée spécia lement à leur  inten­
tion . ( L D LN n° 2 2 1 -22 2 ,  p.  1 0  à 1 4) .  

L' affa i re resta ensevel ie  du rant un p e u  p l u s  
de trente a n s .  

L e  9 j u i l let 1 94 7 ,  le général  SCH U LG E N  
ass u ra a u  F . B . I .  q u e  n i  l 'Armée de Terre n i  l a  
M arine n 'avait le moindre projet de recherche (en 
m atiè re de construction aéronaut ique)  pouvant 
être rattaché aux d isques volant s .  ( Mémo du 
F . B . I .  d u  1 0  j u i ll e t  1 9 4 7  - D o s s i e r s  
M accabee) . 

E nf i n ,  le 5 septe mbre 1 947, le général  
S C H U LG E N ,  encore lu i ,  cert if ia a u  F . B . I .  que 
l 'Armée de l 'Air n ' avait aucun projet de recher­
che aéronautique, dont les caractérist iques pou­
vaient être associées aux d isques volants . 
( Mémo du F .B . I .  du 1 5  septembre 1 947 -
Dossiers M accabee) . 

L ' U SAF n ' avait AU C U N E  RAI SON de dissi­
m u ler a u  cé lèbre Federa l  Bureau of I nvestiga­
t ions,  les essais q u 'e l le aura it pu conduire sur un ,  
voire p l usieurs prototypes d ' un apparei l  de con­
ception révo lut ionnaire à l a  forme d iscoïda le .  Si  
ce la  avait été le cas,  el le l ' a u ra it fait savoir et le 
' ' mythe" de la  ' ' soucoupe" aura it été tué a u  ber­
ceau . En conséquence, toutes les hypothèses qui  
s u rgissent périod iquement sur  de prétendues 
a rmes secrètes n azies récupérées par les Améri­
cains lors de la deuxième guerre mondia le ,  q u i  
auraient été la  cause d e s  premières observations, 
sont n u l les et non avenues.  E l les  ne correspon­
d ant a bsolument pas à la  réa l ité H ISTORIQUE des 
fa its,  n 'en dépla ise à certa ins chercheurs p a ra is­
sant ind isposés par les h isto i res de crashes de 
Léonard STRING F I ELD et les enquêtes de Wil l iam 
M O O R E  s u r  l ' a f f a i re de R os w e l l  et  d u  
M ajest ic- 1 2 . . .  

Notons à ce propos qu' i l  existe u n  L IVRE inti­
tulé : " U FO S  : NAZI S E C RET W EA PON ?" écrit 
par M attern F RI E D R I C H ,  sujet a l lemand exi lé au 
Canada et qu i  expl ique ainsi  les ovnis, à grand 
renfort d ' i nformations TOTALEMENT FANTA I ­
S I STES, édité p a r  SAMISDAT PU BLISHERS L T D ,  
Toronto, Canad a .  
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b )  - D E S  CO M M I S S I O N S  D ' E NQ U E T E  : 

Toutes les commissions d ' e nq uête manda­
tées par  I ' U . S .  Ai r  Force et  prétendues m ises sur 
pied pour résoudre le problème des ovnis ne 
furent que des leurres à deux buts, cec i  est main­
tenant un fait établ i  formellement. L' intention des 
a utorités m i l ita ires, par l ' e ntre m ise des " Pro­
jects" ,  avait deux desseins : 

1 )  Approvision ner les g roupes d ' études secrets 
ayant un réel " besoin de savoi r " . 

2 )  Désinformer le personnel  m i l ita i re " non ins­
truit" et les méd i a ,  lesq uels devaient être tenus 
é loignés de la  réa l ité de la  situation par TOU S  LES 
M O Y E N S .  

Les m i l ita ires furent beaucoup p l u s  faci les à 
" mettre au pas " .  La d iscip l ine étant la règ le  d ' or 
dans cette corporation ,  quiconque ne c laque pas 
des talons suffisamment rapidement compromet 
sérieusement sa carr ière . Les exemples que c ite 
R U PPEL T dans son l ivre sont très édifiants sur ce 
point, q u ' on en juge : 

" . . .  Lors de mon a rrivée a u  Projet G R U D G E  . . .  Je 
fus frap pé par  l ' attitude en a p parence incohé­
rente de beaucoup de mem bres de l 'Air  Techni­
ca l  I nte l l igence Center ( Service des Renseigne­
ments de I ' U . S .  Air  Force ) .  I l s faisa ient c horus 
avec les rieu rs mais s i ,  en tête à tête avec eux, 
on essayait soi-même de tourner le sujet en rid i ­
cu le ,  i ls  réagissaient dans l ' a utre sens " ( R . 1 1 6 ) .  

A utre exem p le : 

" - M ais d ' où vient cette host i l ité qu'on man i ­
feste a u x  rapports sur les  ovn is  ? d i s-je .  

- Les a utorités y sont hosti les e t  pour rester e n  
faveur ,  o n  adopte l a  même attitude,  m e  fut-i l  
répon d u " .  ( R .  1 1 6) .  

Le sabotage des enquêtes n ' était sans doute 
pas évident pou r la presse et le p u bl ic ,  mais  il le 
fut pour H Y N EK et R U PPEL T, q u i  éta ient sûre­
ment les mieux placés pour juger .  Selon les deux 
hommes,  la  période q u i  su ivit le  démarrage du 
Projet G R U DG E  fut " L ' âge des Ténèbres" . Suc­
céda nt à l 'équ ipe p lus expérimentée d u  Projet 
S I G N  ( la  seconde génération d 'experts-NdA-) ,  un 
personnel  nouveau I NVE NTA et m it en app l ica­
t ion le Théorème de l 'A i r  Force : " Cela  ne peut 
ex ister,  donc cela n ' existe pas " .  Toute éva lua­
t ion reposait sur l a  prémisse que les  ovnis  n ' exis­
tent pas et c'est pourquoi les observations 
d ' ovnis va lab les cont inuant à a rr iver a u  ryhtme 
d ' une dizaine par mois,  n'étaient n i  contrôlées,_ 
ni étudiées . La plupart étaient mises au rebut ( H .  1 
- p .  209/2 1 0  et R .  - p .  86 et 90) . 



H Y N E K  précise même ceci  : 

" O n  comprend mal ,  d 'a i l leurs, les consignes offi ­
c ie l les de s i lence ou la fréquente classif ication 
' ' secrète " des documents puisque le  Pentagone 
avait déclaré que le problème n'existait pas" ( H . 1 
- p .  206 ) .  

Je pourra is  donner d e  nom breux a utres 
exem ples de ce type,  démontrant l a  dup l ic ité de 
ceux qu i  ava ient m a inmise sur  les prog rammes 
off ic ie ls censés expl iquer le mystère . 

UN CO M PORTE M E NT PLUS QU'ÉTRANGE : 

L'auteur signale à l ' attention du lecteur,  que 
ce qu i  va su ivre est d ' U N E  I M PO RTAN C E· CAPI ­
TALE pour  l ui permettre de m ieux sa is i r  les 
déductions q ui découle ront des fa its décrits ,e  t 
qu i  déboucheront sur les conc lusions f ina les q ue 
j ' évoquerai  p l us tard . SI I NC R OYABLE S  q u ' e l les 
pourront a pparaître . l i  lu i recommande de l i re soi­
gneusement les détai ls historiquement établ is qui 
vont lu i  être proposés ci-après, et de réfléchir  lon­
guement avant de tirer des enseignements hâtifs, 
car i l  risque de la isser écha pper à sa compréhen­
sion l ' une des rares CLÉS D E  VOUTE de toute 
cette affa i re .  

Ruppelt c ite u n  exemple s i  extraord ina i re d e  
refus d 'enquêter d e s  a utorités, qu' i l  PROUVE 
incontesta lolement q u ' à  l ' époque où i l  se situe 
(JANVI E R  1 949) ,  les mi l ita i res américa ins furent 
confrontés à u n  événement d ' une tel le a m pleur 
q u ' i ls  en furent l ittéralement é po uvantés . Cet 
événement n 'est pas l ié à ce lu i  qui se rapporte 
a u  crash de Roswel l  le 7 ju i l let 1 94 7, i m p l iq uant 
les restes d'un appareil aér ien d ' or ig ine extrater­
restre et ( peut-être)  des dépoui l les morte l les  de 
ses occupants (se reporter a u  document " O pé­
ration M ajestic- 1 2" ,  publ ié dans LDLN 283-284, 
janvier-février  1 988,  p .  1 3) .  S i  Roswell provoqua 
b ien le  " cover-up "  le p lus total  sur les ovnis,  
l ' a utre fait majeur  pourrait se rapporter à ceci  : 

- soit u n  "contact" fortu it ou off ic ie l  entre des 
entités E . T. et les mi lita i res américa i n s .  

- soit u n  événement ayant démontré sans 
l ' om bre d ' un doute que des entités E.T.  avaient 
réussi à i m pl a nter u ne base dans n otre environ­
nement p lané ra i re .  

M a is exami nons p lutôt c e  que dit Rup pelt : 

" En janvier 1 949, au moment de la plus g ra nde 
prol ifération des boules de feu (vertes - au-dessus 
d ' une des rég ions les plus sensi bles des Etats­
U n is ,  cel le  de Los Alamos et de l a  base de San­
dia,  les deux insta l lations capitales du programme 
de développe ment atom ique,  situées à moins de 

1 50 km d ' Al b uquerque, et de bien d ' a utres éta­
bl issement presque a ussi secrets ) ,  d ' a utres fa its 
mystérieux se produisirent dans une a utre partie 
d u  pays, centrés a utour d ' une rég ion s i  secrète 
q u ' i l  est même interdit de la  nommer.  Cette fois,  
i l  s ' agissait de groupes de petites l u m iè res et ce 
fut l ' armée a méricaine qui eut pr incipalement à 
s 'en occuper .  

" Ces l u m ières furent s ignalées par  les patroui l ­
les assu rant l a  protection de la  rég ion.  Au début, 
on les vit toutes les trois ou quatre nuits, puis la  
fréquence s' accéléra pour devenir  q uasi  q uoti­
d i e n n e . C e rt a i n e s  patrou i l l e s  a n n o n cè r e nt 
q u ' e l les avaient vu trois ou quatre de ces i nfor­
mations dans la  même nuit. Une fois, toute la  gar­
n ison en vit passer un a u-dessus d u  terra i n  de 
m anœuvre . 
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" Les descriptions variaient, comme à l ' hab itude,  
mais  la  m ajorité des observations par la ient de 
trois l u m ières formées en " V " . E n  se déplaçant 
dans le c ie l ,  e l les changeaient de cou leur ,  pas­
sant du bleu pâle à l 'ora nge et inversement, avec 
une période d' environ deux secondes.  El les 
a l la ient habitue l lement de l 'ouest à l 'est et ne pro­
duisaient aucun son . Leur vitesse n' atteignait pas 
ce l le d ' u n  météore, mais dépasait "ce l le  d ' u n  
avion à réaction" . Comme d imensions,  e l les 
éta ient "un peu p lus  grosses que l a  p lus g rosse 
étoi le" . 

" Les rapports furent dûment transmis à l' A .T . I . C .  
mais o n  y était trop absorbé par les boules d e  feu 
pour y consacrer beaucoup d ' attention . Aussi,  au 
bout de deux semaines, aucune réaction ne 
s ' étant produ ite,  le  commandement des instal­
lations mi l itai res décida de prendre l ' initiative . Un 
p lan  fut rapidement dressé.  Des patrou i l les se 
rendra ient à u n  point déterminé de la  zone de 
sécurité , avec des instruments d ' observation . Un 
P . C .  serait établ i . Autour de lu i  rayonnera ient des 
équipes composées chacune de quatre hommes : 
u n  observateur,  u n  chronométreur, un secréta i re 
et un rad io .  

" A  la  vue d ' un ovn i ,  le rad io s ignalerait sa posi ­
t ion et  le sens d u  déplacement.  L' observateur 
pointerait sa lunette et énoncera it les a ng les 
d 'orientation et d ' élévation tandis que le  chrono­
métreur l i rait le temps.  Le secréta ire noterait tou­
tes ces i nd ic at ions, que le P . C .  com m u niquerait 
à la  patroui l le  su ivante .  

" C ' était une excel lente occasion d'obtenir  E N F I N  
des renseignements très précis au m o i n s  sur  u n  
genre d'ovni ,  et e l le pouvait constituer U N  TOU R­
NANT RAD ICAL DANS L'HISTO I R E  DE CEUX-C l .  
L e  p lan para issait parfa it et tous les part ic ipants 
prévus manifesta ient le plus grand enthousiasme . 
Tous les G . 1 .  se présentèrent en volonta i res ! 

L' Aviation étant chargée de d i r iger les enquêtes 
relatives a ux ovnis,  on lui envoya ce p lan pour 
a p probation, en préparant tout pour passer sans 
dé la i  à l 'exécution , les man ifestations de l u m iè­
res pouvant cesser d'une n u it à l ' a utre.  

" L'Aviation NE D O N NA PAS C ETTE A PPRO BA­
TI O N .  L E  PLAN FUT ETRA N G LE ,  pu rement et 
s im plement. J ' ig nore par qui ,  m a is cet étrangle­
ment provoqua deux réact ions : beaucoup de 
gens pensèrent que c 'éta it dans le désir  d ' étouf­
fer la  vérité a u  sujet des ovnis,  d 'autres n'y virent 
que de l a  bêtise . A U CU N E  D ES CES O PI N I O N S  
N E  REPONDAIT A L A  R EALITE.  L a  décision 
venait de ce que l ' ATTITU D E  DES AUTO R ITES 
ENVERS LES OVN I S  AVA I T  RADICALEM ENT 
C HA N G E au cou rs des mois précédents . . .  

" Cette tra nsformtion de l ' attitude off ic ie l le  est 
bien d iff ic i le  à expl iquer . . . 

" Comme beaucoup d ' a utres personnes, je me 
demandai  s ' i l  n ' existait pas quelque raison 
cachée derrière ce changement . . .  

" J ' étais intrigué .  O n  décrétait que toute cette 
affaire des ovnis ne re posait sur aucun fonde­
ment,  a lors que les rapports devenaient beau­
coup plus précis et que,  d 'après ce que je savais ,  
l ' opinion aura it p l utôt dû pencher de l 'autre côté . 
Serva is-je de paravent à une vaste entreprise de 
c

'
a mouflage ? (R.  - P .  7 3, 80, 8 1 , 82 et 8 3 ) .  

Ains i ,  comme Ruppelt l ' avait bien perçu,  
cette att itude invra isem bla ble qui ne permit pas 
d 'o btenir  ces renseignements VITA U X  PO U R  LA 
DEFENSE NATI ONALE, CACHAIT I N DU BITABLE­
M ENT QU ELQUE C H OSE QU ' I L  I NG O RAIT MAIS 
O.U ' I L  S O U PÇ O N N A  QU E LQU E PEU ,  PU I SQUE 
QU ' I L  ENVI SAG EA LA POSSIB I LITGE D E  N ' ETRE 
QU ' U N  TROMPE L ' Œ I L  VISANT A DI S S I M U LE R  
L A  VER I TABLE NAT U R E  DES OVN IS,  a ins i  q u e  
l e s  activités de groupes très secrets dont certa ins 
ont été identifiés et seront proposés dans un 
autre volet de cette étude . 

Un tel com portement, I N C O M PATI BLE avec 
ce lu i  q u ' on éta it en droit d ' attendre de I ' U . S .  Air  
Force,  désireuse appa remment de g laner  un 
maximum de rense ignements sur les ovnis ,  tend 
à indiq ue r  que l ' a rmée de l 'a i r  américaine J U G EA 
que les informations qu'el le possédait D EJA éta it 
amplement suffisantes pour I DENTI FIER les ovnis 
comme étant des véh icules uti l isés à des f ins 
inconnues par une inte l l ig nece extra-terrestre . 
S E U LE ,  cette version peut expl iquer cette att i­
tude p lus qu 'étrange.  O n  peut aussi  penser que 
ces informations D ETE R M I NANTES d u rent être 
col lectées au cours de janvier 1 949 précisément . 
U n  autre élément nous conforte dans cette opi­
n ion : l ' ind ication dans le docu ment M ajestic- 1 2  
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p u b l i é  dans LDLN n ° 283-284 relatif à u n  p l a n  
MJ- 1 949-04P/7 8 ,  prévu p o u r  d ivu lguer l a  vérité 
sur les ovnis a u  pub l ic  (ou du moins en partie ) ,  
en cas d e  nécessité absol ue,  fut réd igé l e  3 1  
J A N V I E R  1 949. Je s u i s  p rêt à p re n d re 
n ' importe quel par i  que CETTE DATE q u i  "coïn­
cice" avec cette extraord ina ire volte-face de 
I ' U SA F  contée p lus tôt par le menu N' EST PAS 
le résu ltat du hasard . Lorsq u ' on pa rvient à un tel 
n iveau d ' i m porta nce (et de secret) dans l ' infor­
m ation , le hasard NE PEUT PLUS ETR E  I N VO­
QU E .  (La date de réd action de ce p lan f igure sur 
la  page 6 d u  document MJ- 1 2 ,  reprenant la  l iste 
des " Attachements" ) .  

Comme déjà précisé p l u s  tôt ,  l ' ampleur  de 
l ' événement qui  déboucha sur ce com portement 
a pparemment I N CO M PREH E N S I BLE (du moins à 
l ' époque et même de nombreuses années p lus 
tard ) ,  devait être TRES AU -DESSUS du n iveau 
d ' un simple crash d ' a ppare i l  aérien étranger à 
n otre p l a n ète ,  avec ou s a n s  oc c u p a nt s .  
Souvenons-nous q u e  l e  crash d e  Roswel l ,  suite 
à une énorme maladresse d ' u n  offic ier  des re la­
t ions pub l iques " non instruit" ( Et pour cause ,  
puisque l e  " secret l e  plus absolu" n e  devait inter­
ven i r  précisément q u ' après cette " bavure " ) ,  s ' i l  
avait provoq ué un beau remue-ménage pendant 
q ue lques jours,  n ' empêcha n u l lement I ' U . S .  Ai r  
Force de red resser la  situation avec une relative 
fac i l ité et d ' en garder  parfa itement le contrôle . 

Pour affoler les " grosses légumes" du Pen ­
tagone au point q u ' e l les renoncent à obteni r  
ENFIN des informations consistantes sur  les  
ovnis ,  et  cela malgré les " besoins en inform a­
tion " q u i  se man ifestèrent peu de temps a près 
le  crash de Roswel l  (je débattra i  de cet aspect 
u ltérieurement ) ,  i l  a donc fallu un événement ren­
d ant I N UTILE une tel le recherche .  

Essayons d ' établ i r  u n  para l lè le avec l ' a ction 
d ' un service de pol ice tentant de démasquer 
l ' a uteu r  d ' u n  cr ime.  Une pla inte a pu être dépo­
sée, des témoins ont pu être entendus,  des indi­
ces pu is  des preuves ont pu être rassem blés . 
Tant que le ou les coupables ne seront pas inden­
tif iés, la  col lecte des informations devra se pour­
suivre . Lorsque ce ou ces cou pables seront iden­
tif iés (et éventue l lement arrêtés ) ,  l a  prospection 
des renseignements deviendra soit I N UTILE ,  soit 
moins im portante , ou encore moins urgente . 

Si ces renseignements sur  les ovnis que 
I ' U . S . A . F . eut la  possi bi l ité d ' o btenir ,  étaient 
CAPITA U X ,  selon Ruppelt, c 'est q u ' i l est im ait à 
j uste raison qu'e l le  N E  LES POSSEDAIT PAS 
E N C O R E .  Et si I ' U . S . A . F . jugea I N UTILE de cher­
cher à les obten i r  dans une c i rconstance aussi 
exce ptionnel le  que cel le décrite plus tôt, C ' EST 

, . 



QU E ,  comme pour le cas pol ic ier  proposé aupa­
rava nt, LE O U  LES COUPABLES AVA I E NT ETE 
I D ENTI F I ES et ,  à défaut d'être arrêtés , LOCALI­
SES (du moins, a u  n iveau d ' une base située dans 
l ' environnement imméd iat de la  Terre ) .  Pou r  la  
faci l ité d u  langage , je proposerai  l 'ex pression 
" Contact d u  1 er Type" ou ' ' C . 1 " , pou r désigner 
ce genre d ' événement .  

Je crois déjà l i re dans d e s  lettres véhémen­
tes que ne manqueront pas de m'envoyer cer­
ta ins lecteurs ' ' sceptiques" que mes a l légations 
sont I N C ROYA BLES et ne peuvent être accep­
tées comme pouvant se rapporter à la  réa l ité des 
faits . Je suis TOUT A FAIT de leur avis et leur 
réponds à l ' avance QU ' I LS O NT RAI S O N ,  mais  
que dans mon ave rtissement mis en tête de ce 
premier  volet, J ' A l  B I E N  PREC I S E  QU ' I L  ETAIT 
PREFERABLE PO U R  EUX,  DANS LEUR I NTERET, 
D E  NE PAS M E  S U I VRE SU R DES VOI ES A U S S I  
E N G A G E E S  . . .  

LA COUARD I S E  D U  M O N D E  SCI E NT I F IQ U E  

I l  n ' y  eut  pas que les  a utorités supér ieures 
américa ines pour fa ire obstruction à l a  d ivulga­
tion de l a  vérité sur les OVN I .  Même les p lus hau­
tes instances des m i l ieux scientifiques d its ' ' offi­
c ie ls " ,  d ' u n  façon générale,  rejetèrent les fa its 
rapportés, du moins EN APPARENCE,  vis-à-vis de 
la  grande presse et du publ i c .  Toutefo is ,  à l ' a bri 
des ore i l les et des yeux i nd iscrets, bon nom bre 
de scientifiques eurent une attitude D IFFERENTE,  
q u ' on en juge : 

' '  . . .  Nous avions pr is contact avec d ivers savants 
des Etats-U nis  et , ind i rectement, avec des 
savants d ' Europe , en leu r  exposant les données 
et en recuei l l a nt leur opin ion . N ous y parvenions 
en faisant des conférences aux savants améri ­
cains et  en mettant au courant ceux qu i  devaient 
se rendre en E urope pour q u ' i ls  pussent off ic ieu­
sement d iscuter de la question avec leurs con­
frères d ' outre-océan" . 
' ' L' intérêt m anifesté par les mi l ieux sc ientif iques 
demeura pour moi une cause d'étonnement cons­
tant. N ous ne nous adressions q u ' à  des g roupes 
associés à quelque organisme offic ie l  et présen­
tant toutes les garanties désirables en ce qui  con­
cerna it la  préservation du secret . L'ASS I STANCE 
ETAIT TOUJ O U RS CON S I DE RABLE ET E M PR ES­
S E E .  J amais je n ' a i  vu un de ces savants se 
moquer ouve rtement de l a  question ,  bien q u ' en 
causant AVEC D ES J O URNALISTES, I LS PAR­
LASSENT D f i 'HALLUCI NAT I O N S "  Df l '  A B S U R­
D ITES " ,  D E  ' ' G ASPI LLAG E D E  TE M PS ET 
D ' A R G E NT" . Ce n ' éta ient assuré ment pas des 
fanatiques,  n i  dans un sens n i  dans un a utre . . .  " 
' ' Les sava nts sont normalement des gens pru­
dents q u i  s'en tien nent aux seuls faits et ne con-
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fient leurs opin ions personnel les q u ' à  un étroit 
cercle d ' amis ; dans ces sortes de conférences, 
I LS D I S ENT CE QU ' I LS PENSENT.  Je pourrais,  
comme beaucoup d ' autres qu i  ont écrit sur  les 
O V N I  c iter l ' op in ion de tel ou tel savant,  F E R M E­
M ENT CONVA I N C U  QUE LES S O U C O U PES 
VOLANTES VENAI ENT DE L' ESPACE I NTERPLA­
N ETA I R E  ET Q U E  D 'AUTRES PLAN ETES O U  
C O R PS C E LE STES S O N T  HABITES.  M ais nous 
cherchions des faits prouvés et non des opin ions 
person nel les . . .  " 
" Parmi les questions posées, la p lus fréquem­
ment d iscutée fut sans doute ce l le  re lative à 
l ' existence d ' êtres intel l igents sur d ' a utres corps 
célestes .  Personne ne peut fournir  de réponse 
sûre, M A I S  L ' O P I N I O N  G E N E RALE ETAIT Q U E  
L A  CHOSE N 'A U RAIT R I EN D ' ETONNANT" . ( R . ­
p .  236 e t  237 ) .  

E n  cercle fermé : I LS A D M ETTAI ENT.  Mais  
devant un micro de rad io : I LS S E  GAUSSA I ENT.  
U n  bel exem ple de lâcheté inte l lectue l l e ,  n 'en 
doutons pas . 

Ces actes de couard ise, je pou rra is en c iter 
p lus ieurs dizaines . J 'en proposera i un seul qu i ,  
en son temps, eut  un certa i n  retentissement et 
trouva un large écho dans la presse, y com pris 
la  presse française (je me souviens avoir  lu la  pro­
position qui va su ivre dans un magazine par is ien,  
i l  y a bien longtemps, MAIS JAM A I S  L'AVEU 
D ' U N E  S U PERCH E R I E ) .  

' ' Le Génie mi l ita i re intervint à son tour, e n  décla­
rant qu'un de ses savants avait reproduit une sou­
coupe volante en laboratoire .  Le Major Dewey 
FO U R N ET procéda à une enquête . IL S'AGI SSAIT 
D ' U N E  PLAI SAN T E R I E .  Mais le savant en cause 
R E F U SA TOUT D ' ABORD D ' EN CONVEN I R .  I l  y 
gagna une certa ine publ ic ité , son prestige par  
contre subit une forte atte inte , ses confrères 
jugeant sévèrement son attitude" . ( R . -p .  2 6 5 )  

T o u t  a ut r e  c o m m e n t a i r e m e  s e m b l e  
s u perflu . . .  

LA S E RVILITE D ' U N  J O U RNALISTE 

La presse n ' a  pas toujours fait preuve non 
plus de d roiture dans cette affa i re .  Les moque­
ries et les a l lusions malvei l l a ntes à la  santé men­
tale des témoins ont f leuri  b ien souvent dans les 
colonnes des journaux d' obéd ience rationa l iste 
en part icu l ier ,  ma is  a ussi dans la  g rande presse 
se disant l ibre pensante et très ouverte aux idées 
nouvel les .  

Plus rares ont été les actes de sa botage dél i ­
bérés , et rarissimes furent les gens de presse qui  
' ' se vendirent" pour d ispenser les a berrations 
g rossières des a utorités , soucieuses de m ai nte­
nir les m asses dans l ' ignorance de ce qui se pas-

sait en réa l ité , et si cette réa l ité est vraiment cel le 
que je crois avoir reconstituée, je ne puis vraiment 
p lus en vouloir  à l ' homme dont il va être ques­
tion i c i .  

En effet, je n ' a i  trouvé q u ' u n  seul exemple 
de ce genre (m ais i l  peut y en avoir  d 'autres ) ,  et 
je le c itera i  car i l  est très révélate u r .  C ' est Rup­
pelt,  une fois encore ,  q u i  rapporte le fa it : 

" Depuis  p lusieurs mois ,  les journ a l istes et Jes 
écrivains spécia l isés essayaient de percer les 
m u ra i l les du secret, sans succès. I ls commet­
taient la  g rave erreur de la isser entendre qu' i ls  ne 
croyaient pas les p i lotes m i l ita i res ou civi ls,  les 
sava nts et a utres c itoyens d ignes de conf iance 
capables d 'avoir des " ha l luc inations" , de mon­
ter des " mystif ications " ,  n i  de se la isser  " leur­
rer par des objets plus courants" .  Ce que les gens 
de Project G RU DG E  rechercha ient,  c ' était un 
aute u r  qui les écouterait et E C R I RAIT C E  Q U ' I LS 
D E S I RA I E NT" . 
" I ls ne tardèrent pas à le trouver dans la personne 
de Sidney SHALLET, rédacteur  au Saturnay Eve­
n ing Post (de Washington ,  D . C . ,  -NdA-) ,  qui sem­
b l ait réu n i r  toutes les q u a l ités souhaitées .  I ls 
obt inrent d u  Pentagone l 'autorisation de le ren­
seigner et délég uè rent, à cet effet , Harry HAVE­
RER, un "as" des " Publ ic re lat ions" de l '  Avia­
tion . J ' a i  entendu d ire bien des fois QU ' O N  
D I CTA A S HA LLET C E  Q U ' I L  L U I  FALLAIT 
RAC O NTER : TO U R N E R  LES O V N IS EN R I D I ­
C U LE ,  B I EN FAI R E  CO M PR E N DRE QU ' I L  N E  
POUVAIT RI EN E X I STE R D ' ETRAN G E R  DANS 
N OTRE C I EL .  ET I L  FUT DOCI LE,  J 'Al  TOUT L IEU 
D E  LE CROI R E " . ( R . -p. 86 et  87)  

Le lecteur  pourra toujours se demander pour 
q ue l les ra isons EXACTES ,  le Projet GRU DG E dut 
en référer a u  Pentagone pou r  agir de l a  sorte car 
LE CONTRAIRE EÛT ETE PLUS LOGI QU E .  A la 
l i m ite,  i l  pourra se poser l a  q uestion de savoir s i ,  
d ' aventure,  Ruppelt n ' a urait pas I NVERSE LES 
RÔLES ! Bien qu ' i l  soit un peut tard pou r  vér if ier 
ce point,  on peut néanmoins y parveni r  avec les 
é léments qui su ivront. 

Le M ajor Keyhoe donne une version quelque 
peu proche de cel le de Ruppelt ,  nantie de certains 
déta i ls  d i fférents, dont l ' u n  est part icu l ièrement 
r iche d ' enseignement : 

" Le journal iste Sidney S HA LLET a écrit l ' a rt ic le 
du Wash ington Post . IL  EST SOUTEN U PAR FOR­
REST A L .  L'AVIATI ON S ' EST OCCUPEE D E  LUI  
(donc,  pas Project G RU DGE ! -NdA)  ; a org an isé 
des interviews ; l u i  a fou rn i ,  je su ppose , de la  
matiè re . I l  a passé deux mois à s 'en occuper.  
L ' aviation a entér iné son art ic le qui  affirme pra­
t iquement que les soucoupes sont D ES BLA­
G U ES .  Puis el le a encore démenti !" . . .  
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" Pourquoi  c e  C H A N G E M ENT BRUT A L  ? Peut­
être a-t-on voul u  fa i re cacher l a  vérité par le 
" Post" dans l ' i ntérêt de la  Sécurité N ationa l e .  
C 'est possible,  QUOIQU E  J E  N ' Y  CROI E  PAS .  On 
peut encore l u i  avoir  fourni  U N E  H I STO I R E  COM­
PLETEM ENT I N VENTEE.  M a is pourquoi  se con­
tred i re quand le " Post" a obtenu le résu ltat sou­
ha ité ? . . .  I l  a DU S E  PASSER Q U E LQU E C H O S E  
a p rès l a  rédaction de l ' a rt ic le  du " Post f i 

( K . 1 -p .  30) 

A en croire Keyhoe , c 'est donc A U  PLUS 
HAUT N I VEAU qu'a été prise la  décision de fa ire 
a ppel a u  "talent" de Sidney S HA LLET. J ames 
F O R R EST AL, Secréta ire d ' Etat à la Défense,  fai­
sa it p a rtie du MJ . 1 2 , ne l 'ou bl ions pas,  et quand 
Keyhoe c ite " l ' aviatio n " ,  i l  voula it d i re " U . S . Air  
Force " .  Forrestal  + U . S .  Ai r  Force = M ajec­
tic 1 2 ,  si je sais encore mes "classiques" et mes 
m athématiq ues ! En conséq uence,  la  version de 
Ru ppelt,  que j ' avais contestée p lus tôt , doit 
davantage être le résu ltat d ' U N E  C E N S U R E, 
avant que la vers ion f ina le  de son l ivre soit l ivrée 
a u  t i rage de la  prem ière édit ion .  

Ruppelt ,  pas p lus que Keyhoe, ne donne l a  
date exacte que cette publ icat ion,  mais  g râce à 
Keyhoe, ont peut la reconstituer .  En effet 
page 29 de son prem ier l ivre, i l  d it ceci : " Quand 
Pu rd y me télégraphia,  AU DEBUT DE MAl . . .  Pu rd y 
éta it l ' éditeur de TRUE Magazine,  pour lequel  
Keyhoe écrivait des a rticles sur les ovnis.  Ce sont 
ses propos qui ont été repris plus tôt, échangés 
avec Keyhoe ce jour-là de début mai.  Or, si SHAL­
LET mit DEUX M O I S  à réaliser sa col lecte d ' infor­
m ations auprès de I ' U . S .  Ai r  Force et à réd iger  
son article de "debunking " ,  ce la  reporte A LA F IN 
D E  FEVR I ER 1 949 le fa it  que le  journal iste d u  
Wash ington Post fut sol l ic ité , probablement 
même quelq ues jours voire quelques semaines 
p lus tôt, pour la  première prise de contact . ET 
C ELA NE NOUS RAM EN E  PLUS TRES LO I N  DE 
FIN JANVI ER 1 949,  lors de la  s ituation d ' affole­
ment général  au Pentagone que j ' a i  déta i l lée plus 
tôt . 

Keyhoe ne s 'y  trom pe pas ,  d ' a i l le u rs ,  
lorsq u ' i l  répond à Purdy : " I L  A D U  SE PAS S E R  
QUELQU E C H OS E .  M ais i l  pensait à un autre élé­
ment C O NTRA D I CTO I R E ,  démol issant l ' i m pact 
de l 'article de SHALLET, et qui  émanait cette fois­
c i  DU PROJET G R U DGE ! CE Q U I  TEN D A PRO U­
V E R  que l a  version FORR ESTA L/U SAF de l 'édi­
teur P U R DY éta it b ien la  bonne,  à propos de 
SHALLET, et non pas ce l le de R U PPEL T qu i  attri­
bua it l ' action d u  journal iste d u  Washington Post 
au Projet G R U DG E .  

Effectivement, v ingt-q uatre heures a p rès l e  
j o u r  où SHALLET s igna it l e  premier  d e  ses deux 



a rt ic les de déboulonnage dans le Washi n gton 
Saturday Even i ng Post ,  le Projet G R U D G E  com­
muniquait à la  presse américaine les conclusi ons 
de son prem ier rapport de synthèse sur une étude 
pré l i m i n a ire relat ive aux ovn i s .  El le est d ' a i l l e u rs 
datée d u  2 7  a vr i l  1 949,  et le temps q u ' e l l e  fût 
approuvée par la  h iérarchie des Renseignements 
de I ' U SA F ,  ce la  prit une sem a i n e  d e  pl us,  ce q u i  
n o u s  ra mène b i e n  E N  D E BUT MAl 1 949, a u  
moment o u  éta it p u b l iée l a  prose de S H A L LET. 
Autrement d it ,  pendant que le Was h i n gton Post 
démol issait les ovnis et les ramenait à un degré 
de banal ité tel  q u ' i l s  étaient réd u its en poussière , 
l ' étude prél i m i n a ire de Project G R U DG E ,  a u  
m ê m e  moment ,  fa isa it savo i r  ce q u i  s u it (Je 
résume)  : 

Au début : 
" Le seul  fait  q u ' i l  existe des o bjets de nature 
ENCORE I N C ON N U E  réclame une vigi lance cons­
tante de l a  part d u  personnel  de la Com m i ssion 
" Soucoupe" ( Project G R U D G E-Nd A- ) ,  et de la  
part de l a  po p u l at ion . . .  
Et à l a  f i n  : 
" Les soucoupes N E  SONT PAS DES PLA I SA N ­
TERIES.  El les ne doivent p a s  non plus susciter des 
cra intes " .  ( K .  1 -p .  9 )  

Ceci  démontre o n  ne peut mieux q u e  le j o u r­
n a l iste Sidney S H A LLET fut effectivement m a n i ­
pulé par  J a m es F O R R E STA L et l ' Etat-Major de 
I ' U . S .  A i r - F o r c e ,  a u t re m e n t d it : p a r  l e  
M aj e st i c - 1 2 ,  n i  p l u s  n i  m o i n s .  C o m m e  l e  
M ajestic- 1 2  était censé n e  pas ex ister p u isqu ' i l  
était "top-secret " ,  e t  ne p a s  être c o n n u  d e  l ' Ai r  
Tec h n i c a l l nte l l igence Center (qu i  c h a pea utait le 
Projet G R U D G E ) ,  ce la  expl ique que les gens de 
l a  comm ission d ' e nq uête off ic ie l le  de l ' A rmée de 
l ' Ai r  publ ièrent l a  synthèse de leur  étude pré l i m i ­
n a i re ,  E N  I G NORANT l ' i n it iative prise p a r  l e  
M ajestic- 1 2  d 'em baucher S H ALLET. E t  comme 
celu i -c i ,  lorsqu' i l  réd i gea son prem ier  a rt ic le , N E  
C O N N A I SSAIT pas les i ntentions d u  Projet 
G RU D G E  ni l ' essent ie l  de ses premières est i m a ­
t ions,  l ' im pact recherché par l e  Majestic - 1 2 fut 
q u a s i m e nt a n n u l é  pa r l ' act ion d e  l ' é q u i pe 
d ' e x p e rt s  q u ' e l l e  a v a i t  ré u n i s p o u r  f a i re 
d iversion ! 

A u n  pa rei l  n iveau,  la g affe est de t a i l l e ,  et 
cette situation contrad ictoi re , b ien q ue notée par 
l a  presse à l ' affût de l a  moindre f a i l l e  dans l ' att i ­
tude de I ' U . S .  Air  Force , ne f it  pratiquement pas 
de vag ues . Parce que personne ne put  prouver 
que S H A LLET avait été le servi le zélateur d ' une 
comm ission t rès sec rète d e  sécurité nat ionale  
dont person n e  n e  soupçonnait l ' existen c e .  En 
fa it ,  tout le monde, à peu s'en faut,  c rut que 
SHALLET n' avait traduit que ses i mpressions per­
sonnel les,  l ' organe de presse qui l ' e m ployait 
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ayant pour h a bitude de calquer sa l igne d e  con­
d u ite s u r  ce l l e  d u  pouvoir e n  place . 

M a i s  a vec le re c u l  du temps, et avec les é lé­
m e nts i m portants q u i  ont surgi  depuis que nous 
avons col lecté des d ocuments offic ie ls  déclassi­
f iés,  nous a rr ivons à démontrer que,  d ' évidence,  
une pare i l l e sit u at i on n'a p u  se prod u i re QUE 
PA RCE QU ' U N G RO U P E  O C C U LTE D E  C O N ­
T R Ô L E  AG I S SAIT A L' I N SU E T  AU-DESSUS D ES 
PROJ ETS DE L' U . S .  A I R  F O R C E .  

É LÉ M E N TS CO R ROBORANT LA P R O B A B I ­
L I T É  D ' U N  C O N TACT D E  T Y P E  1 : 

Les gens d u  Projet G R U DG E  n ' étant pas 
" i n stru its " sur ce qui se passait EN R EALITE,  i l  
est I N D E N IA B LE que l a  " contradict ion " n otée 
dans le l ivre de R u ppelt ( i m putable à une cen­
sure ) ,  par rapport au ton noté dans son étude pré­
l i m i n a i re ,  est l ' évidence d ' une m a n i p u l at ion de 
S H A LLET par le pouvo i r .  Et ceci est l ' i nd icat ion 
M AJ EU R E  m ontrant que cette action de "debun­
k in g " ,  e ntre p rise i ndépendamment de ce l le  d u  
Projet G R U D G E ,  n ' a  p u  être d i ctée que par  U N  
I M PERAT I F  c a usé par l a  " pa n iq ue "  d e  janvier  
1 94 9 .  

Du reste , Keyhoe réa l isa b i e n  à l ' époque q u e  
" QU ELQU E C H O S E  AVAIT DU S E  PR O D U I R E " ,  
sans toutefois e n  cerner la  nature,  e t  R u p pelt  
pensa " QU ' I L  POUVAIT SERV I R  D E  PA RAVENT 
A UNE VASTE ENTREPRISE DE CAMOU FLAG E " .  
P o u r  sa part ,  HY N E K  f u t  p l u s  perspicace e t  soup­
çonna les projets de n ' avoir été " Q U ' U N  ECRAN 
D E  FU M E E ,  UNE C O U V E RTU R E ,  UNE FAC A D E ,  
TA N D I S  QU' U N  A U T R E  DEPARTE MENT M E NAIT 
L ' E N Q U ÊTE ET TRA ITAIT L' I N FO R M ATI O N " . 
( H . 1 -p .  207) 

Le 1 1  février 1 949, SIGN fut transformé en 
G R U D G E .  Soit DEUX SEM A I N ES après la  " pa n i ­
q ue" de ja nvier .  R u ppelt n a rre de quel le  façon 
s' opéra la  " succession" : 
" N ous devions cont inuer  à enq uêter s u r  les rap­
ports d ' ov n i s ,  e n  employant des méthodes habi­
tuel les a u x  servi ces de rense ig nements.  Cel les­
c i  i m p l i q uent une estim ati on i m p a rt ia le  des é lé­
ments fourn is .  MAIS PO I NT N ' ET A I T  BESO I N  
D ' ETU D I E R  LES ARCH IVES PEN DANT TRES 
L O N GT E M PS PO U R  CON STATE R  Q U E  LE PRO­
J ET G R U D G E  N ' E N  F IT PAS U S AG E .  Toutes les 
études partirent d u  princ i pe que les ovnis ne pou­
v a ient pas ex iste r .  Sa devise devint : I l  Quoi q ue 
vous voyiez ou entendiez,  N ' Y  C ROYEZ PAS ! "  
" Le personnel  fut R E N O U V E L E .  Les p lus é m i ­
n ents spéc i a l istes d u  rense ignement D I S PA R U ­
R E N T .  Cert a ins avaient brusq uement c h a ngé 
d ' avis e n  constatant que l e  Pentagone n ' é prou­
vait A U C U N E  S Y M PAT H I E  pour la  t hèse de la  

réa l ité des ovn is ,  et consacra ient leurs ta le nts à 
des besog nes moins i n grate s .  D ' a ut res f u rent 
tout s implement " remerciés " .  C'éta ient ceux qui  
avaient refusé d ' a bandonner leur  prem ière con­
ceptio n . "  
" L' objectif ,  désormais,  pouvait s ' é noncer a ins i  : 
S E  D E BA R RASS E R  D E S  OVN I S  . . .  " 
" Pour l ' attei ndre, le Projet D R U G D E  entreprit une 
c a m pagne qui ouvrit,  dans l ' h istoi re des ovnis, 
une ère n ouve l le  comparable à cet "AGE DES 
TENEBRES",  défini par le d ictionnaire comme une 
période de " STAG NATI O N  I N TELLECTU ELLE" . 
" Le Projec G R U D G E  adopta un PROG RA M M E  DE 
D ESTRU CTI O N  en deux phases : d ' abord,  t rou­
ver une expl icat ion à chaque rapport ; ensuite,  
porter l a  solution à l a  con n a issance d u  publ i c .  
A i n s i ,  pensait-o n ,  O N  M ETT RAIT F I N  A L'  A R R I ­
V E E  D E  RAPPO RTS S U R  LES O V N I S  . . .  " ( R . ­
p .  8 5  e t  8 6 )  

I l  éta it d iff ic i le  à Ruppelt d ' être plus précis,  
et i l  est déj à  extraord i na i re que l a  censure ait  pu 
la isser passer cet aveu de sa botage dél ibéré dans 
l a  prem ière é d it ion de son l ivre . 

Aut re é lément important . Le 1 5 février 
1 9 4 9 ,  un mé m o r a n d u m  s ig n é  du G é n é r a l  
C . P . CA B E LL,  patron des Se rvices d e  Renseigne­
ment de I ' U . S .  A i r  Fo rce éta it d iffusé à d iffé ren ­
t e s  agen ces spécia l isées dans les i nform ations 
re l at ives à l a  sécu rité n ationale  (FBI ,  C I A,  D I A ,  
e t c  . . .  ) a i nsi  q u ' à  toutes l e s  g randes u nités e t  ser­
vices de l ' Armée de l ' Air des Etats-U nis d u  monde 
ent ier .  Ce mémo énon c a it LES BES O I N S  EN 
I N F O R MATI O N S  de I ' U . S . A . F .  rel atives a u x  
observations d ' ovnis . I l  repre nait sur  S E PT 
PAG ES,  tous les détai ls de descriptions que pou­
vaient relever les observateurs d 'ovnis potentiels . 
( D o c u m e ntat i o n  d u  F U N D  FO R U F O 
R E S E A R C H ,  Dr. Bruce M ACCA B E E ,  M ount 
Rainier, Maryland, P.O.  box 2 77, 20822, 
U SA ) .  

Récapitulons les données démontrant l a  " pa n i ­
q u e "  de 1 949 : 

1 . Refus d ' u n  p lan visant à co l l ecter des rense i ­
g nements ca pita ux s u r  des ovn i s  s u rvolant u n e  
b a s e  s i  secrète q u ' i l  est interd it de l a  nommer,  
selon R u p pelt ,  F I N  JANVI E R  1 949. 

2. Poi nte cu lmin a nte de l a  vague de boules de 
feu vertes a u-dessus des zones stratégiq ues 
vouées a u  n uc l é a i re d u  Nouve a u -Mexique,  E N  
J A N V I E R  1 949. 

3 .  E m ba uche d ' u n journal iste d u  Washington 
Post, par  le Q . G .  d e  I ' U . S . A . F . ,  a yant l e  soutien 
d e  J a mes FO R R EST A L, Secrét a i re à l a  Défense 
(et MJ . 3 ) pou r  démontrer au publ ic que les ovn is 
n ' ex ista ient pas,  FIN J A NV I E R  ou COU RANT 
F E V R I E R  1 949. 
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4 .  Tra n sformation de S I G N  en G R U D G E ,  avec 
m ission de banal iser les observations d ' ovnis,  LE 
1 1  F E VR I E R  1 949. 

5 .  Mémo du général CA BELL,  C hef des Rensei­
gneme nts de I ' U . S . A . F . ,  " Beso i ns en I nforma­
t ions s u r  les ovn i s " ,  du 1 5  F E VR I E R  1 949. 
6 .  E la boration par le MJ. 1 2  d ' u n  p lan prévoya nt 
la d ivu lgation de la  vé rité sur les ovnis au publ ic  
en cas de nécessité a bsolue, en d ate du 3 1  JAN­
VI E R  1 949. 

Cette situation ne peut trouver expl ication 
Q U E  s i  l ' on envisage u n  contact d u  1 er Type . 
S i n on e l l e  est C O M PLETE M E N T  A BS U R D E .  La 
m e i l l e u re preuve e n  est que les observations de 
boules de feu vertes et de g roupes de trois l u miè­
res bleu -pâle passant à l ' orange toutes les deux 
secondes et vice-versa, se prod uis irent dans des 
conditions bien spécif iques écart a nt tota lement 
l ' idée d ' u n psychose col lective,  ces inc ide nts 
n ' ayant pas été portés à l a  con n a issance des 
méd i a ,  donc du p u b l i c .  

D ' a i l leurs,  presque tou s  l e s  rapports éma­
n a ient d e  pe rsonnels  m i l ita i res ou c iv i ls  tra iva i l ­
l a nt pour l ' armée , e t  Ruppelt précise m ê m e  ceci 
à propos de ces évé nements : 
" Ce l a  ne pouvait proven i r  d ' u n effet psyc holog i­
que,  car  ces fa its n' avaient recu AU C U N E  PU BLI-
CITE . . .  " ( R . -p .  7 1 ) 

. 

M i e u x .  Ruppelt l u i-même n ' e n  avait encore 
j a m a i s  ente ndu parler  lo rsq u ' i l  f ut m and até pour 
organiser le Projet Blue Book, pendant l 'été 1 9 5 1 . 
C ' est au cours d ' une confére nce à Los Angeles,  
avec pl usieurs officiers de I ' A . T. I . C . ,  qu'on le pré­
senta a u  Dr. Joseph KAPLA N ,  autorité mondia le  
e n  matière de physique de l ' atmosphère supé ­
r ieure ,  lequel  l u i  demanda ce q u ' i l  éta it adve n u  
des fameuses " boules d e  f e u  vertes" d u  
Nouveau-Mexique . Ruppelt l u i  a vo u a  s o n  igno­
rance d u  s ujet et le scient if ique l u i  expl iqua de 
q uoi  i l  s ' éta it ag i  ( R . -p .  7 6 ) .  Cette méconnais­
sance de Ru ppelt venait  d u  fait que l ' enq uête s u r  
les " boules de feu ve rtes" avait é t é  c o n f i é e  i n i ­
tia lement au D r .  Lincoln L A  PAZ, météorologiste 
travaillant pour l 'Armée au N ouveau-Mexique . 
U n  projet TW I N K L E  fut même i n st a u ré ,  au cours 
de l ' été 1 949, m a i s  les gens d u  Projet G R U D G E  
n e  p a rt i c i pè rent p a s  a u x  enq uête s .  Seuls ,  les 
La borato i res de Cambridge,  Massachusetts,  
furent concernés ( R . -p .  7 5 ) .  A n ote r encore U N E  
C O N T RA D ICTI O N ,  dans l e  l i v re d e  R u ppelt , 
p u i sq u ' i l  préte nd que l '  A . T . I . C .  ne put e nvoye r 
d u  personnel enq uêter s u r  les g rou pes de trois 
petites lumières vues au-dessus d ' une base u ltra­
s e c r èt e ,  P A R C E  Q U ' O N  Y E T A I T  T R O P  
A B S O R B E  PAR LES B O U LES D E  FEU PO U R  Y 
CONSACRER BEAUCOUP D 'ATTENTION ! ( R . -p .  
80 e t  8 1 ) 

(Suite p. 35) 



Déclaration 
d'un ancien 
responsable 
de projet UFO 
de 
I 'U. S. Air Force 

A la demande du Major Keyhoe, je désire con fir­
mer l 'existence de deux documents de J'USA F, 
existence qui a été officiellement démen tie, voici 
peu de temps, par un représentant de J'USAF. 

Ce sont : 

1 .  Un condensé concernant Je problème O VNI, 
établi en 1 948 par / 'organisme qui allait devenir 
l 'Air Technical Intelligence Center de Wright­
Patterson Air Force Base. 

2. Une analyse portant sur des aspects particu­
liers des données O VNI, analyse que j'ai moi­
même effectuée en 1 952, en tant que directeur 
du programme UFO pour le Quartier-Général de 
/ 'USAF, à Washingthon, O. C. 

Du fait que ces deux documents étaient encore 
classifiés, la dernière fois que je les ai eus en 
mains, je n 'ai pas Je droit d 'en révéler la teneur. 
Je voudrais en outre ajouter une précision con ­
cernant Je second document : je l 'ai rédigé som ­
mairement, quelques heures seulement avant 
mon départ de Washington (au terme de la durée 
de mon service actif), et je l'ai remis à J'un de mes 
collègues de la Direction du Renseignement. Pour 
ce tte raison, je n 'ai jamais vu ce rapport dans sa 
forme définitive. Toutefois, puisque je l 'avais éla­
boré (de même que d 'autres rapports que j'a vais 
enregistrés sur bande magnétique) à la demande 
expresse de mes chefs de Branche et de Division, 
je ne doute pas qu 'il ait été effectivement publié. 
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S t a t e m e n t  by F o r m e r  A i r  
F o r c e  U F O  P ro j e c t  M o n i t o r  

At the rcquest o t  Major Ke:·hoe , I would 11Y.e t o  contirm the e.xistence 
ot two US.�r doc\lllent• ·•�ich were recently denied by an otticia.l US/J' 
repre!lentat.ive. 1'he3e are: 

1. An inte1l1r.ence ""'-r.ar-; on UFC. prep3red in 1948 by l'>o organiza­
tion ·,.hiC:l later becl.:le the Ai.r Technical lntelllg��ce Center at 
:"rig:t�-fat.t.erson AFB. 

2. An intelligence anal;rsio en >p->cific .,pecto ot UFC dat.a wr.ich I 
prepare� in 1952 woile acting ., UFC program m�nitor !or Headqua.rt er• 
USAF, ilaooington, D.C. 

Sinee bot.h docunen� .s  ·l'lere elas.si!1� when I last .saw t.he11, 1 am net at 
liberty to revea.l their cont e nu .  I w�ulè aho lil<e �c add A � allt!ca­
tion aoo:.."t �2; I eco-pl eted it b ro'Jlh !cr:: JU3l a fe-• ho� be!or• rey 
depa.rt.m-e !'rem Washington (folla"'1:'1g rn;t rcl!a..se f::-œ ac·� i?e duty) a.rd 
t �� it cver t o  cne o! ::q &�3oc!.a:.e.s L"l tr.e Direc:.c.r�:.e of L�t. e::...li;!�nce . 
!hEre!or.,, I ne·ter sa'� it in it..s �:Jbl.ished fom. ifo.oe·1er, since I ha.d 
pre_:ared it - as .... ell as ot�er r'!:�Grts w:-.ie."\ I reeo:--".!ed en :.a.pe - e.t the 
apeci!ï'= reque:�t e! n:; �a::.ch a:.� Divis!en C!tie fs , I a=. �·.n1.a.in t �.a.t 1t 
was published. 

A.�ot hcr word o! eeut!.cn is nece!�ol�/ on t.Le lat• .. er do::·..;:ent : I y:;-e;.o,red 
it pr!.=.u-!.1.7 &5 a ·.;ea;::)n !or use at:a!r.r.. t:-.e a;Jathy a.."'.t!/cr bia.s Gtl tne 
su=jcct ... ·"Üch pr!:'lt.!l�d 1:t ce;o:. a.!.:'l offi�!.al c;'J.l.."""t.ers. A.!.':..,Gu.g�. !. '•• pr� 
cesses o!' lo!ic e..�;:!.:,-eè wc�=! s:.a.-.d up 'J:"'.d!r erdir.a:-7 ci:;-c '...IIU:.a.nc�s, 
they be:c..-� scr:e"r:-;a.t �t:1ueus u.C C!.!'fict.:lt t �  éef!.r.c! c�.:--l'!tel,y ...,!:en 
a;:pli::ë to the tas< !n GUesti::r.. !'le 1.-:.;:cr':.�t ;:;oi.n":. s.1:.u:.= be, :.:-. ere­
!ore, t.."":a:. s·.Jc!':. a �oc�ent di� eX::.st - nor .. t�at it di� cr did n!rt. 
esta�l!s!-1 &.V:,hing ilt::.ut. UF'O,. 

There i:s al:�o a que�ior. about the re;:crt ;:r'!;.l:ed bj' �::e ya.nel of 
civilia.� ocienti st o  c:n,•ned in Ja·.ua.ry 1953 �o u.a.-oi�e the UFC c�ta. 
I �et ... "ith this ranel d·Jring ç:art of its del.!.berat!.ons; this w�s d .:..-iog 
the ·.:ee� when I was being pro-:e ssed off ac�i\•e duty. Since I ha:! O:e ;.a..r., ed 
by the t i...oe ��e panel �jO'Jl"Tled, I Cid net !ee M'J re;.Grt. w:t1c!l it rJA3 
have pre;a.red. However, si:1ce it w&s cor.�:-.e� tur t::e specifie yur;::ose 
ot reviewi:1g ill availa.ble da.t.a �'\Cl m.ai<.it:! recor.r:endë.:.ic.ne on tt-.e UFO 
program, it must ne�essarlly h&ve le ft sc.ce sert of re;:.ort. , un�::'Jbœ:tl.ï 
writt en . (I have since been in!cmod tho� il did, L.thoueo let ce re;>eat 
t hat I neve� uw it . )  

�� � 
DNey J. Fournr. , Jr. 
Baton Ro�J.ge, La, 
Ma:r 4, 1958 

Une autre précision, au suje t de ce second docu­
ment : je l 'avais avant tout rédigé dans Je but de 
lutter con tre J 'indifférence et les idées précon­
çues qui sévissaient dans certaines hautes sphè­
res, au sujet de ce problème . Bien que la démar­
che logique utilisée fût de nature à être jugée irré­
prochable dans les circonstances ordinaires, 
appliquée au problème O VNI, elle pouvait soule­
ver diverses questions. Le point important, c 'est 
que ce documenent a effectivemen t existé. 

Une autres question concerne le rapport établi par 
une équipe de scien tifiques civils, invités en jan­
vier 1 953 à prendre connaissance du dossier 
O VNI. J'ai rencontré les gens qui composaient 
cette équipe, lors de certaines de leurs délibéra­
tions. C'était au cours de ma dernière semaine 
de service actif. Mon départ étant intervenu 
a vant la fin des travaux de cette équipe, je n 'ai 
jamais eu entre les mains le rapport qu 'elle peut 
a voir rédigé. Toute fois, ces gens a yant été réu­
nis dans le but de recenser les données disponi­
bles et de formuler des recommandations con­
cernant le programme UFO, il ne fait pas de doute 
qu 'ils ont laissé un rapport sous forme écrite. 
(J'en ai reçu J'assurance, mais je tiens à répéter 
que je n 'ai jamais vu ce rapport) . 

De we y J. Fournet, Jr. 

En conséquence, CE N ' ETAIT PAS du fait de 
l ' i m pact de ces observat ions sur le p u b l i c ,  que 
I ' U . S .  A i r  Fo rce M O D I F I A  R A D I CA LE M E N T  ET 
B R UTA L E M ENT son attitud e .  C ' est bien à c a u se 
d ' u n événement m ajeur QU I FUT TOTA L E M E N T  
O C C U LT E  n o n  seu lement à l a  presse , m a i s  a u ssi  
au person nel  ' ' non instru it' ' des Services de Ren­
seignements ! Et si  je l ' exp l i q u e  par  u n  Contact 
d u  1 er Type, i l  ne faut pas perdre de vue que tous 
les auteurs ayant analysé cette situation, la décri­
v e n t  c o m m e  é t a nt " i n c o m p ré h e n s i b l e " , 
" a b s u rd e " ,  " c o ntradicto i re " ,  et des mots 
comme " i mbrog l i o" et "salm igondis" sont appa­
rux bien souvent pour dépei ndre cette période 
p a rt icu l ièrement confuse. 

Toutefois,  à l a  lumière d e  l a  co urte ana lyse 
fa ite p l u s  tôt, l ' a p p a re nte incohérence d u  com­
portement de I ' U . S .  Air  Force s ' é c l ai re p a rfaite­
ment . D ' a utant que la  contrad iction entre la  ver­
s ion de Keyhoe et cel le de R u p pelt à p ropos de 
l ' ut i l isation d u  journal iste S idney SHALLET, ajou­
tée à la  " gaffe " d u  com m u n i q u é  de p resse du 
Projet G R U D G E  et a u  " M émo-CAB ELL" qui  con­
tredisent TOTAL E M E NT la  prose de S H ALLET, 
renforce encore dava ntage m o n  hypothèse . 

Enf in ,  n ous verrons plus tard que les dern iè­
res i nform ations qu e j ' a i  col lectées depuis fin 
1 98 7  sur l ' éventual ité d ' une base E . T. i m p lantée 
dans n otre environnem ent p l anétaire A LA F I N  
D E S  A N N E E S 1 940, viennent augmenter l a  pos­
sibi l ité de cet I N C RO YAB L E  as pect de n ot re 
rech erc h e .  

L'OCCU LTAT I O N  D ES F A I TS : 

L'exemple cité précédem ment ,  que j ' e s pè re 
être éd if iant ,  n ' était pas le premier  du genre ten­
d a nt à montrer la  volo nté f a rouche du pouvo ir ,  
déterm iné à di ssi muler  la  vé rité au publ ic ,  COUTE 
QUE COUTE.  Mais,  avant l a  bavure de J a nvier  
1 949, les a utorités s ' e n  éta ient toujou rs sort i es 
à bon com pte, et les m a l ad resses comm ises 
fu rent a i sément com pensées p a r  des a ction s ,  
parfois ambiguës certes, mais  pouvant être mises 
sur un excès de précipitation de suba lternes zélés 
mais manquant d ' op portunité . Les contradictions 
les plus f lagra ntes ne furent connues du publ ic  
que p lus ieurs an nées a p rè s  coup,  et avec le  
temps,  les b lessures se c i c atrisent, c ' est b ien 
conn u .  Ce qui  expl ique l ' a p p a re nte i nert ie  des 
gens de p resse, p l us accaparés p a r  l ' i nform ation 
" u p-to-date " ,  que par  d e  " v i e i l l e s  histoires " .  

C ' est a i nsi  q u ' e n  août 1 948,  l a  première 
génération d ' experts du Projet S I G N ,  é labore une 
" Estimation de la Situation" dont les conclusions 
se rés u ment en cette se u le p h rase : LES OVN I S  
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S O N T  D E S VEH I C U L ES V E N U S  D E  L' E S PA C E  
I N T E R  PLA N ET A I R E .  Le g é n é r a l  VA N D E N B E R G ,  
alors comma ndant e n  Chef d e  I ' U . S .Air  Force , eut 
une réaction a h u rissante : 
" I l  refoula  cette " Esti ma t ion de la Situat ion " 
avec brusquerie . Person nel lement ,  il ne vou l a it 
pas entendre pa rler des vé h i c u l es interp lanét a i ­
r e s  e t  soul ig nait d ' a i l l e u rs q u e  le rap port n ' a p por­
tait aucune preuve dans ce sens . U n e  délégation 
de I ' A . T . I . C .  se re ndit au Pe ntagone pour  défe n ­
d re s o n  opin i on . Vainem ent . Ce rapport connut 
une mort ra pide par inci nération . Quelques copies 
seules subsi stèrent dont celle que je lus, comme 
témoignage de l ' âge d 'or des ovnis . . .  " ( R . -p .  6 7 )  

U n  tel com portement du Chef d e  l ' Armée d e  
l ' Air  d e s  Etats-Unis,  en pare i l l e  c i rconstance,  est 
i n com patible avec ses fonct i on s  de respon sable 
de la  sécurité de l ' espace aér ien du pays . E n  
effet , dans le m i l i eux m i l ita i res,  i l  est d ' usage,  
pour ne pas d i re de règ l e ,  d e  fa i re confiance aux 
experts chargés d ' évaluer  une situati on , car c' est 
prés icemment PA R C E  Q U ' I LS S O N T  D E S  SPE­
C I A L I STES DANS L E U R  D O M A I N E , q u ' on fait 
a p pel  à leur  jugement.  Sans les trava ux de ces 
experts,  u ne ar mée même bien entraînée et sou­
tenue par  une logistique sans fa i l l e ,  perd son 
potentiel d 'efficacité . Ce qui  veut dire en clair  que 
le Général VAN D E N B ERG , en re n i ant l ' évaluation 
de ses propres spécia l istes ,  d émo ntra it q u ' I L  
SAVA I T  DEJA D E  Q U O I  I L  R ETO U R NA I T ,  d ' u n e  
part ,  e t  q u e  le Projet S I G N  n ' était conçu q u e  pour 
leu rre r  le perso n n e l  " n on i n struit" et les méd i a  
d ' a u t r e  p a rt .  A n ot e r  q u e  l e  d o c u m e n t 
M ajestic- 1 2 prétend que deux officiers de Project 
S I G N  f u rent chargés de transmettre " l es bons 
rapports" au groupe très secret de sécurité nat io­
n a l e .  A i n s i ,  d ' une pierre on fa isait deux cou p s .  

Selon Keyhoe, l e  Major Dewey FO U R N ET l ut 
éga lement une copie de cette fameuse " Est i m a ­
t ion d e  l a  S ituat ion" lorsq u ' i l  éta it off ic ier  d e  l i a i ­
son du Proj et Blue Book entre I ' A . T . I . C .  de 
Wright-Patterson AFB,  Dayton,  O h io, et le Pe n ­
tagone à Washington, D . C .  ( K . 3-p.  30) . Re portez­
vous à la  l ettre du M ajor F O U R N ET, re prod u ite 
en réd u ct ion à l ' a p p u i  de mon texte. 

Keyhoe a p prit de Ru p pelt que le généra l 
VAN D E N B ERG redoutait u n e  déba ndade (s ic )  et 
q u ' i l au rait été d iffi ci le de convaincre le publ ic que 
les étrang ers ( " a l ien s " ,  soit E.  T.)  n ' avaient pas 
d ' i ntentions hosti les alors q u e  l ' Armée de l ' A i r  
ignorait tout sur  ce point . ( K .  3,  p .  3 1 ) 

Ce q u i  montre bien q ue le général  VAN D E N ­
B E R G ,  lorsq u ' il rejeta l e s  concl usi ons de l a  pre­
m i ère génération d ' ex perts de S I G N ,  SAVAIT 
Q U E  L E S  OVNIS ET A I E N T  BEL ET BI E N  D ' O R I -



G I N E  " A L l EN " ,  mais  que cette CERTITU D E  ne 
devait pas être connue d u  personnel suba lterne, 
même de ce l u i  chargé,  du moins on le lu i  la issa it 
croire , de résoud re le mystère ! Le crash de Ros­
well ,  sur lequel j ' a u ra i  l ' occasion de reven i r  p lus 
tard,  fut  d ' a i l leurs l ' inc ident, en ju i l let 1 94 7 ,  q u i  
persuada définit i�ement l e s  h a uts stratèges d e  
I ' U . S .  Ai r  Force de cette or ig ine extraterrestre.  

Bien entendu,  le fait que Ruppelt a it dit à 
Keyhoe que I ' U . S . A . F .  ne possédait aucune pièce 
à conviction n i  aucun vaisseau spatia l  capturé,  
ne veut pas d i re q u ' i l  n 'y en avait pas . Même si  
Ruppelt avait eu connaissance de tel les pre�.JV e s  
m atérie l les ,  i l  était t e n u  de garder le secret . Tou­
tefois,  en prenant le  problème par l 'autre bout , 
on peut se demander si cette insistance de Rup­
pelt à vouloir  convaincre Keyhoe QU ' I L  N ' Y 
AVA IT A U C U N  VAISSEAU S PATIAL CAPT U R E ,  
pourrait indique r  au contraire q u ' i l  y avait b i e n  e u  
au m o i n s  u n .  C a r  i l  n ' y  avait a pparemment 
A U C U N E  RAI S O N  pour que Ruppe lt éprouve la 
nécessité de n ier  ce fait . A l ' é poque, en dehors 
des h isto i res de crashes rapportées par Fra n k  
S C U LL Y ,  qui  n ' a pparurent dans l a  presse q u ' à  
part i r  de mars 1 9 50 e t  furent rapidement mises 
sur le compte de mystifications et de ragots, R IEN 
NE J U STIF IA IT U N E  TELLE REMARQU E .  Sauf s i  
le crash de Roswel l  avait donné n a issance à des 
rumeurs p lus consistantes , rumeurs c i rc u lant 
dans certa ins m i l ieux m i lita ires que côtoyaient 
Ru ppelt et Keyhoe . Et à part i r  de là ,  toutes les 
suppositions sont permises, ne sera it-ce que pour 
expl iquer  le mémo du FBI  d atant du 2 2  m a rs 
1 9 50, dans lequel  il est question de trois " sou­
coupes" réc u pérées avec cadavres de petits 
h u m anoïdes (Dossiers du F . B . I . , Dr. Bruce 
M ACCA B EE ) .  

Pou r  e n  reven i r  à " l ' Est imation de l a  Situa­
t ion" d u  Projet S I G N ,  notons aussi  que H Y N E K  
en par le briève ment d a n s  son pre m ier l ivre ,  mais  
i l  ne semble pas l ' avoir lue,  n i  même vue,  car  i l  
ne f i t  part ie que de LA D E UX I E M E  G EN ERATI O N  
d ' experts de S IG N .  E t  encore , à u n  n ivea u  " indé­
pendant" pou rrait-on dire, car i l  travai l la it à l 'écart 
de cette seconde équipe,  cel le-ci lu i  fa isant par­
venir  les rapports q u ' i l  était chargé de tradu i re en 
termes d ' a stronomie,  autant que fa i re se pouvait 
( H . 1 -p .  206) 

Malgré ces TRO I S  SOU RCES D I FF E R E NTES 
C R E D I BLES ( Ru ppelt,  Fournet et Hyne k ) ,  confir­
m ant la réa l ité de ce rapport nommé " Estim ation 
de la  Situation", I ' U . S .  Air Force devait N I ER SON 
E X I ST E N C E  l orsqu ' e l le  fut sol l ic itée par de nom­
breux chercheurs ,  peu a près l a  sortie d u  l ivre de 
Ruppelt en 1 9 5 6 .  O n  peut d ' a i l leurs trouver les 
preuves de cette mauvaise foi d a ns le rapport du 
N . I . C . A . P . ,  te l les  cel les-ci : 

Du général W . -P.  F ISHER,  Directeur de I ' U . S .  Air 
Force Legislative Lia ison , à M. La rry BRYANT, le 
2 7  octobre 1 9 5 7  : 
" I l  n ' y  a JAMA I S  eu de conclusion émise par 
I ' U . S .  Ai r  Force , p rétendant que les soucoupes 
volantes sont réel les et des vaisseaux de l 'espace 
i nterp lanéta i re .  Le document de 1 948 auquel  
vous fa ites a l lus ion dans votre lettre N ' EX I STE 
PAS" 

Du M ajor W . -T. C O LEMAN,  des re l at ions pub l i ­
ques de I ' U . S .  Air  Force , à M.  George W .  E a rley,  
le  7 septembre 1 9 6 1 : 
" Nous pensons que les documents auxquels 
vous vous référez sont les premières estimations 
sur  l a  s ituation relative aux ovnis,  fa ites avant le 
projet de recherche . Ces prem iers documents 
ind iquent que les ovnis éta ient probablement 
rée ls ,  dans le sens d ' objets ou de phénomènes, 
mais  en aucune facon i ls  n ' ind iquent q u ' i l  pou­
v a it s ' a g i r  d e  

·
vé h i c u l e s  d e  l ' e s p a c e  

interplanéta i re" . 
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Lorsque ce n ' était pas l a  même personne qui  
répondait ,  on pouvait penser que,  comme dans 
les deux cas venant d'être c ités, i l  aura it été sou­
ha itable que ceux c hargés des réponses accor­
dassent leurs v io lons.  Mais comment interpréter 
les f lag rantes contradict ions,  lorsque ç;es répon­
ses contradictoi res émanaient DU M E M E  O F F I ­
C I ER ? U n  exem ple : 

Du Colonel  C . -M . N ELSON , U . S . A . F . ,  Congres­
sional lnqu i ry H A R DY ,  le 3 1  mars 1 960 : 
" En ce qu i  concerne le rapport très secret de 
1 948, reconnaissant l 'existence des ovnis,  un tel 
rapport N ' EX I ST E  PAS . . .  I l  n'y a JAM A I S  eu un 
rapport offic ie l  de l 'Air Force nanti  de tel les 
conclusions" . 

D U  M ÊM E  O F F I C I ER,  au Sénateur B .  Everett 
J O RDAN , le 20 septem bre 1 96 1  : 
" I L  EST EXACT q u ' une est imation fut rédigée 
très tôt, probablement en 1 948, sur l a  s ituation 
relative aux ovn is ,  par la  Division des Renseigne­
ments de ce qui  devint par l a  suite l ' Ai r  M ater ia l  
Comma nd . O n  ne sait pas exactement en quoi  
consistait cette esti mation , n i  dans quel  sens 
al la ient les conclusions, n i  encore à quoi el les par­
venaient . On ne peut vra iment pas d i re q u ' u n  tel 
document a it pu exister" . ( N . -p .  1 09)  

Si  d a ns le prem ière lettre , certa ins esprits 
rationa l istes au raient pu arguer du fait que le 
Colonel C . - M .  N ELSON pouvait ignorer effective­
ment l ' existence du rapport " Estimation de la 
Situation " ,  la seconde montre q u ' i ls  ont perd u 
u ne occasion de man ifester leur  m al honnêteté 
i nte l lectuel le ,  ce dont nous pouvons très faci le­
ment nous passer . . .  Le lecteu r  aura certainement 
rem a rq ué que le Colonel C . -M . N ELSO N  se con-

tredit  dans ses deux lettres, m a is qu' i l  va jusq u ' à  
e n  fa i re a utant dans LE M ÊM E  C O U R R I E R  ( l e  
second c ité ) ,  en voulant s 'en t i rer par  u n e  
pi rouette très mal  réceptionnée,  c o m m e  d isent 
les gymnastes ! · 

A U T R E S  E X E M PLES DE FAUX-FUYAN TS : 

En m a i  1 9 52,  lors d ' une conférence bimen­
suel le  de Ruppelt devant les officiers de haut rang 
du Pentagone (chaque fois l a  sa l le  éta it comble ) ,  
un colonel  proposa u n  p lan  pour obteni r  d e  bon­
nes photographies d ' ovnis  . . .  Ce projet fit l ' o bjet 
d ' une très longue et très soigneuse étude.  F ina­
lement,  C E  PLAN FUT ECA RTE,  non pas parce 
q u ' i l  fut jugé insensé,  m ais parce qu ' i l  nécessi­
tait l ' affectat ion de douze chasseu rs F-94C au 
programme de recherche prévu,  et que C E LA 
N ' ETAIT PAS POS S I BLE . . .  Au cours de la d iscus­
sion q u i  p rit p lace lors de cette conférence à ce 
propos, entre certa ins off ic iers de haut rang fa i­
sant autorité , 1 'expression ' ' véhicules interplané­
taires" revint à plusieurs reprises . . . ( R . -p .  1 73 et 
1 74)  

Ruppe lt ne donne pas LES RAI S O N S  EXAC­
TES de cette impossib i l ité. Etant donné le poten­
tiel  aérien dont d isposa it à l 'époque I ' U . S .  Air  
Force , en matière de chasseurs quels que soient 
leur  type, et l ' im portance des i nformations pou­
vant être col lectées en p hotographiant et f i lmant 
des ovnis ( i l  s 'ag issait surtout de caméras spé­
c i a les adaptées sous les a i les de chaque a ppa­
re i l ,  capables de réa l iser des f i lms re lativement 
longs, m ises en marche et stoppées à volonté par 
le p i lote ) ,  on peut se conva incre faci lement que 
l ' obstruct ion ne vint pas d ' un manque de chas­
seurs d is ponibles, mais d avantage d ' un désir i rré­
d ucti ble des hauts responsables de l ' Armée de 
l ' Ai r  D ' EV ITER d ' o btenir  ces é léments q u i  
a u raient certainement n u i  à la  volonté d ' étouffe­
ment de la  vérité sur le sujet . 

C itons enco re Ruppelt : 
" U n  g roupe jugeait cette situation extrêmement 
sérieuse (en mais  1 9 52-NdA-)  et estim a it que 
nous d isposions désormais  de fait éta bl is  suffi­
sants pour permettre de déclarer,  par un commu­
niqué officiel ,  QU E LES OVN I S  CONSTITUAI ENT 
B I EN U N E  REALITE,  et pour tout dire,  N'  APPAR­
TENA I E NT PAS A C ETTE T E R R E .  Ce groupe 
aura it voulu nous voir a bandonner l ' attitude con­
sistant à essayer de déterm iner s i  les observa­
teurs n 'avaient pas a perçu quelque objet ou phé­
nomène parfaitement terrestre , pour consacre r  
nos ·efforts "à découvrir la  véritable n ature des 
ovn i s .  Paral lè lement, i l  dési ra it que le secret le 
p lus  a bsolu fût gardé jusq u ' a u  m oment où nous 
tiendrions la solution ,  et qu'on enrôlât les savants 
les plus éminents pour trouver cel le-c i .  L' enthou-
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s iasme est contagieux, a-t-on dit,  et en effet , 
l 'enthousiasme de ce groupe gagna de nombreu­
ses personnes a u  Pentagone,  à la  Défense 
Aérienne, au Bureau des Recherches, et dans plu­
s ieurs a utres organismes gouvernementaux . 
M a is le généra l STA M F O R D ,  seul  qua l if ié pour 
donner des o rdres,  nous prescrivit de cont inuer  
à opérer  comme par  le passé " .  ( P . -p .  1 90 )  

L e  général  STA M F O R D ,  en m a i  1 9 52,  éta it 
le commandant en chef des Services de Rensei­
g nements de l 'Armée de l ' Ai r  América i n e .  Ce 
n ' était C E RTA I N E M E NT pas à lu i  de prendre une 
pare i l le  décis ion,  mais  a u  p lus haut échelon de 
la  h iéra rchie,  so it  au-dessus même d u  général  
commandant en chef de I ' U . S .A . F . ,  a utrement d it 
a u  M in istère de la Défense . Et en conséquence,  
on peut par ier  QU ' EN HAUT L I EU , des ordres 
str icts parv inrent a u  général  ST A M F O R D  pour 
d icter la  conduite à suivre . Nul besoin d ' avoir une 
boule de cr istal pour deviner ce qui  a p u  se pas­
ser,  compte tenu de ce que nous savons déjà ! 

Autre exemple éd ifiant : 
En décem bre 1 9 52,  l '  A . T. I . C . approuva un 

p lan  étab l i  par  Ruppelt .  I l  prévoyait l ' aménage­
ment de stations DANS LE NORD DU N OUVEAU­
M EX I Q U E  (que le lecteur ret ienne b ien le n om de 
cet  Etat et  sa position géographique ) ,  d ' où les  
rapports continua ient à parvenir à l '  A .T . I . C .  avec 
PLUS DE F R EQ U E N C E  QU E DE TO UTE AUTRE 
R E G I O N .  Ces stations aura ient possédé u n  ins­
trument semblable au viseur d ' un bombard ier .  Le 
rôle de l 'o bservateu r  se serait borné à su ivre 
l ' o bjet avec cet i nstrument ,  le tem ps, l ' az imuth,  
et l ' angle d ' élévation aura ient été e n registrés 
a utomatiquement. U n  résea u  de rad ioté léphones 
a u ra it re l ié  les stations entre e l les pour q u'e l les 
p ussent s' alerter mutue l lement.  Si  deux d ' e ntre 
e l les éta ient parvenues à su ivre le même o bjet, 
i l  aura it été possible de calculer la  vitesse et l 'a lt i­
tude . Le réseau a u ra it été connecté à celui des 
stat ions de rad a r  de l a  rég ion Al buquerque-Los 
Alamos . Ruppelt pro posait d ' i nsta l ler à chacune 
d ' el les,  une caméra à grande longue u r  foca le ,  
synchon isée avec l ' a ntenne, de façon que l ' opé­
rateu r  pût,  s implement en a ppuyant sur  u n  bou­
ton, photographier  l a  partie d u  c ie l  où i l  a u ra it 
repéré l ' ovni . 

Ruppelt avait également prévu la col lecte de 
nom breux a utres renseignements sur  les ovn is 
a ins i  traqués, et le coût de l 'opératio n ,  bien 
qu'estimé à 250.000 dol lars pour l ' instal lation et 
environ 2 5 . 000 pour le fonctionnement annue l ,  
ne sembla it pas  poser prob lème pour  I ' U . S .  Ai r  
Force en regard des budgets énormes qui  lu i  sont 
octroyés chaque année . Le p lan fut a pprouvé par  
l '  A . T . I . C .  et  ne rencontra aucun o bstacle pour 
atteindre les p lus hautes autorités de l 'Air  Force . 



( R . -p .  244 et 245) . Mais,  comme à l ' h ab itude 
pourrait-on d i re , l a  réponse du Pentagone fut 
négative . I L  REJ ETA le pla n ,  ma lgré le fait que 
le général  G A RLA N D ,  chef de l '  A . T . I . C .  à l ' é po­
que, l ivra une bata i l le  obst inée mais vaine pour 
tenter de la  fa i re accepter. ( R . -p .  284)  

La pol it ique de l ' obstruction systématique se 
poursu ivait, en dépit des tentatives des enquê­
teu rs " non instruits" pour sensibi l iser les hautes 
instances de I ' U . S .  Air Force ( " I nstruites" ,  
e l les ! ) .  Pourquoi  aura ient-e l les eu besoi n  de 
savoir pu isq u ' e l les "savaient" déjà ! 

Avant d 'en term iner avec ce premier  volet, 
je ferai  encore a ppel à Ruppelt,  car  ce qui sera 
dit concerne EN C O R E  LE N O UVEAU-M EX I QU E : 
" Un jour,  le colonel  K I RKLA N D  et moi passâmes 
toute une journée avec le " Beacon H i l l  G rou p " ,  
n o m  de code représentant U N E  R EU N I O N  D E  
C E RTAI N S  D ES SAVANTS E T  DES I N D U S­
TRI ELS LES PLUS E M I NENTS D U  M O N D E ,  CON­
S U L  TES AU S U J ET D ES PROBLEMES M l  L IT Al­
R E S  LES PLU S S E C R ETS . Tous s' intéressèrent 
vivement à n otre exposé et nous donnèrent 
d ' excellents avis.  A LOS ALAMOS ET A SANDIA 
BASE ,  les a uditoi res étaient toujours très nom­
breux .  ( R . - p .  237 )  

D U  M O N DE E N T I E R  ? C e l a  m ' étonnerait ! 
Quand on d é bat de S E CR ETS M l  LIT A I RES,  i l  
n ' est pas d ' usage d ' inviter D ES ETRA N G ERS à 
ce genre de réunions ! L' information , visiblement, 
a été m aq ui l lée,  et le " Beacon H i l l  G roup" pour­
ra it b ien être une " excroissance" d u  fameux 
M ajestic- 1 2 ! 

I l  sem ble en effet que le Nouveau-Mexique 
a it constitué u ne sorte de foca l isation de l a  part 
des enquêteurs des projets de recherche de I ' U . S .  
A i r  Force , e t  que cette s ituation très p a rt icu l ière 
d ura p lus ieurs années,  surtout les premières à 
part i r  de 1 947.  O r  nous savons mainten a nt de 
façon sûre, que le Nouveau-Mexique est l ' Etat qui 
a fourni  dans le passé le plus grand nombre 
d ' observations d ' ovnis . 

Certes, cet Etat possède de nombreuses 
bases stratégiques vouées a u  doma ine n ucléaire 
( l a borato i res de m ise au point,  centre d '  assem­
blage de charges nucléaires et thermon ucléaires, 
s i los à m issi les,  bases de bombard iers d u  Stra­
tegie Air  Command,  etc . . .  ) ,  mais i l  se trouve Q U E  
TOUTES CES BAS E S  E T  IN STALLATI O N S  H A U ­
TEMENT STRATE G I Q U ES E T  TRES S EC R ETES 
F U RENT S U RVO L E ES PAR D ES PH EN O M E N ES 
OVN I S .  Que le lecteur  garde b ien cela en 
mémoire pour l a  bonne compréhension de ce qui 
v iendra dans d ' a utres volets de cette longue 
q uête . 
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Pa r l a  suite,  i l  a u ra l ' occasion de se rendre 
compte à quel  point le Nouveau-Mexique consti­
tue LE N Œ U D  D U  PRO BL E M E, LA CLE DE 
V O UTE d u  mystère des objets volants non iden­
tifiés . Qu ' i l sache patienter,  car i l  lu i  reste encore 
un long péri ple d ' informations à "digérer" , avant 
de me suivre dans ma tentative de conclus ion,  
AUSSI  I N C ROYA BLE QU' ELLE L U I  PARAITRA .  

LE P RE M I E R  E N S E I G N E M E N T  : 

I l  est d ' une r ichesse et d ' une im portance 
CAPITALES pour notre type de recherche . J ' aime 
penser que les lecteur  l ' aura sais i  sans q u ' i l  soit 
ind ispensa ble de lui  mettre les points sur  les i 
long uement .  

I l  est relatif a u  fait que PLUS TÔT Q U ' O N  N E  
L'AVAIT PEN S E  J U S QU ' I C I ,  I ' U . S .  A i r  Force eut 
en mains une partie des clés ouvrant les portes 
du mystère créé par les ovn is .  Dans un prochain 
volet ,  je démontrera i avec des é léments anc iens 
et nouveaux QUAN D ,  la  première clé fut trouvée, 
et O Ù . 

Dans ce premier texte, j ' a i  surtout tenu à 
sensi b i l iser le lecteur  sur les RA I SO N S  qui  ame­
nèrent les plus h autes i nstances gouvernemen­
ta les américaines à ce qui apparut longtem ps aux 
yeux des c hercheurs comme une fu ite . Personne 
ne com prit cette attitude pendant de très nom­
b reuses a n nées . A présent c ' est chose faite, je 
crois l ' avoir  démontré amplement . Ces raisons 
peuvent se résumer à ceci : 

E n  1 947, I ' U . S .  Ai r  Force APPRIT AVEC C ERTI­
TUDE que les ovnis étaient des a ppare i ls  cons­
tru its par une i ntel l igence étrangère à notre 
h umanité . 
En janvier 1 949, el le  fut confrontée à ce que 
j ' appel lerai  u n  " contact du 1 er type " ,  expression 
trad uisant l ' identif ication de cette présence 
extraterrestre ayant impla nté une base dans 
notre environnement p lanétaire . 

* 
* * 

S O U R C E S  E M P R U N T E E S  : 

R = E . -J . RU PPEL T, " Face aux Soucoupes Volan­
tes " ,  France-Em pire,  1 958,  Paris . 

K . 1 = D . -E .  KEY H O E ,  " Les Soucoupes Vola ntes 
Existent" , C orre a 1 9 5 1 , Pa ris . 

K . 2  = D . -E .  KEY H O E ,  " Le Dossier des Soucou­
pes Volante s " ,  H a chette, 1 9 54, Paris . 

K . 3  = D .- E .  K EY H O E ,  " Les Etrangers de 
l ' Espace " ,  France-Empire, 1 9 7 5 ,  Paris . 

H . 1 = A . -E .  HYN E K, " Les O bjets Vol ants Non 
Identif iés " ,  Belfond , 1 9 74, Par is . 

N = Rapport du N . I . C . A . P . ,  association privée , 
rédigé sous la d i rection de Richard HALL, 1 964, 
WASH IN G TO N ,  D . C . ,  USA.  

Misa au point da Jean Sidar 

Depuis la rédaction de ce texte, en début de 1988, plusieurs 
organes médiatiques très connus (VSD, Le Figaro-Magazine, 
et, plus récemment, Ciel et Espace de mai ) se sont faits l 'écho, 
par le biais d ' articles particu lièrement affligeants, d'un cou­
rant de pensée très " up-to-date" dans certains milieux ufo­
logiques, celui des SOCIO-PSYCHOLOGUES.  

B ien entendu, ces proses ayant été rédigées par  des jour­
nal istes méconnaissant profondément le sujet OVN I ,  les per­
sonnes les ayant lues ont dQ avoir l ' impresssion que les ovnis 
n'étaient que des inventions dues à la naïveté de ceux qui 
croyaient en voir, et à la crédul ité de ceux qui prenaient leurs 
témoignages pour argeflt comptant. 

Devant cette véritable campagne de malhonnêteté intel­
lectuelle orchestrée par des gens dont j 'aurai la bienséance 
de ne pas citer les noms, j'ai entrepris la rédaction d'un manus­
crit que j 'espère publier en fin d'année, si j 'ai la chance d' inté­
resser un éditeur .  S'y trouveront insérés tous les épisodes 
prévus à la  suite de " Contact or not contact ? " , développés 
dans un style différent de celui  prévu pouir LDLN. En effet, 
je m 'adresserai à un large publ ic,  et non à des connaisseurs . 
Que le lecteur veui l le bien me pardonner cette interruption,  
mais i l  s 'agit d'un cas de LEG ITIME DEFENSE, si je puis dire 1 

* 
* * 

(Suite du texte interrompu p. 9) 

d ' une trentaine d ' a nnées,  ingénieur agronome et 
spécia l iste de l ' a n a l yse des phénomènes OVN I .  

La col laboration de ces deux a uteurs nous 
donne le panorama complet des o bservations 
OVNI  m a rquantes dans l a  péninsule ibér ique . 
Références précises, degré d ' i ntérêt , valeur à 
accorder,  organismes enquêteurs,  pu b l ications,  
sont donnés avec le p lus grand soin et ne la is­
sent p laner  a ucun doute sur chacune des enquê­
tes rapportées. L'ensemble donne une œuvre 
bien constru ite,  pragmatique,  fa ite avec sérieux 
et beaucoup de compétence.  Résumées aux faits 
essentiels ou sign ificatifs, les enquêtes sont clas­
sées analogiquement avec des textes de présen­
tation fort pert inents et équ i l ibrés . 

Quelq ues cas d ' atterr issages ibér iques 
extraits de cette encyclopédie seront publ iés 
dans " Lu m ières dans la N u it" avec la  b ienvei l ­
lante a utorisation des auteurs .  

L 'ouvrage donne également des tab les sta­
tist iques sur les cas rée ls ,  les cas expl iqués,  les 
vagues i bériques.  Un l arge chapitre de présenta­
t ion est une sorte d 'essa i  expl icatif de la  phéno­
ménologie OVN I .  

Dans cet ouvrage sol ide,  pas d ' imagina ire,  
r ien de farfe lu ,  aucune hypothèse , nul le  trace de 
polémique.  Des fa its,  un iquement des faits, b ien 
que de temps en tem ps,  on y rencontre les inévi-
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tables i nterrogations posées à tous les ufologues 
de la Terre à propos de la nature rée l le  des OVN I .  

� � L'encyclopédie des rencontres rapprochées 
avec des ovn is' ' devrait être un ouvrage de réfé­
rence pour les c hercheurs.  Sa lecture est part i ­
cu l ièrement recommandée aux lecteurs de LDLN 
capa bles de l i re cet excel lent l ivre dans le texte 
espagnol . D ' a il leurs,  i l  serait souha itable q u ' une 
traduction française en soit faite et  éd itée : e l le  
mériterait de f igurer dans toute b ib l iothèque 
d ' ufologue avert i . 

Que V . -J .  Bal lester Olmos et J . -A .  Fernan­
dez Per is  soient remerciés pour l a  somme consi­
dérable que leur  encyclopédie a dû leur  coûter .  
Qu ' i ls  soient éga lement fél ic ités pour leur  talent 
d ' écr ivain car cet ouvrage q u i  a u rait p u  présen­
ter que lque aspect ardu sinon rébarbatif d u  fa it 
de l ' accumu lation d 'observations,  se l it ,  g râce à 
l ' heureux équi l ibre des paragraphes descriptifs et 
expl icatifs comme un roman passionnant .  

Encore bravo 1 Sou haitons que des ufolo­
gues français se mettent à l ' œuvre pour pu bl ier ,  
d ' ic i  quelques mois,  une encyclopédie équ iva­
lente , de pare i l les valeur et largeur de vue, sur 
les cas français d 'atterrissages o u  de rencontres 
rapprochées avec des ovn i s .  

(1) Adresse o ù  l 'on peut s e  procurer l'ouvrage : Plaza et Janes 
editores S . A .  - Virgen de Guadalupe, 21-23 - Esplugues de 
Llobregat (Barcelona)  - Espagne. 



TROIS LIVRES RECENTS 

Les trois ouvrages suivants nous sont parvenus au cours des der­
nières semaines : 

U N I NVITED GUESTS (Aurora Press). de Richard Hal l .  Voilà un livre 
d ' une qualité exceptionnelle, tant par la richesse d e  la documenta­
tion (Richard Hall est un ufologue de longue date) que par la justesse 
de l 'analyse globale qu'il  présente du problème. Les grandes lignes 
du mystère des OVNI sont exposées avec une grande clarté, et telles 
qu 'elles apparaissent de nos jours, à la lumière de certaines consé­
quences du Freedom Of Information Act. Aurora Press : P.O. Box 573, 
Santa Fe, New Mexico 8 7 504, USA. 

GEORGES, BEATRICE ET LES SOUCOUPES VOLANTES, de Philémon 

Ce petit livre (un peu plus de 1 00 pages) n'est pas (mais alors, 
pas du tout) un ouvrage d' initiation à l 'ufologie. I l  y est bien questton 
d' Initiation, mais dans un tout autre sens . . .  

L'ouvrage passionnera essentiellement les personnes que ne re bu­
rent pas les histoires de communication avec l 'Au-delà, car les révé­
lations de Georges sont du type "post mortem". 

Quant à Béatrice, c'est "un Brillant".  Si cette notion ne vous est 
pas famili ère, ne craignez rien : elle est explicitée p. 56. 

Un peu plus loin, "Philémon" nous entretient des Princes Bleus, 
de Sanat Kumara, de Shambala, de l 'Avatar de synthèse, et d'un 
Hybride qui n ' a ime pas les épinards . . .  On le voit, ce livre fera les déli­
ces des socio-psychologues et autres spécialistes des Sciences 
Humaines, qui commettraient une grave erreur en ne l' achetant pas. 
I ls ne me contrediront certainement pas : ce livre est un document ! 

Et les soucoupes, dans tout cela ? Il en est question, en effet, 
et dans une perspective qui n'a rigoureusement rien de commun avec 
l 'approche ufologique classique. 

Disponible au prix de 80 F (95 F, port compris), auprès de G .  Van­
quelef, 1 2, avenue du Vallespir, 66700 Argelès-sur-Mer (à partir de 
5 exemplaires, 20% de remise et port gratuit. Socio-psychos, grou­
pez vos achats !) . 

LE RAYO NNEM ENT, par Michel Jeantheau (La Pensée Universelle). 

Voici un livre étonnant, qui développe des conceptions d 'une 
grande originalité. I l  s'agit de concepts à caractère purement spécu­
latif, bien que la culture scientifique de l ' auteur transparaisse claire­
ment dans le style d 'écriture précis et rigoureux. 

Il serait dérisoire de prétendre résumer en quelques mots "l'hypo­
thèse rayonnée' qui, bien qu'elle ne s' appuie sur aucun autre fonde­
ment objectif que les observations d'ovnis, a le mérite de rendre 
compte de certaines bizarreries communes à bien des témoignages. 

Outre l ' idée centrale de l'ouvrage (qui ne manquera pas de susci­
ter des réactions très diverses chez les lecteurs), le Rayonnement inté­
ressera les ufologues par les nombreux extraits de presse de 1 9 54 
qu'on y trouve. Bien que secondaire, cette qualité du livre n 'est pas 
à négliger. 

Souhaitons donc à ce livre, qui sort délibérément des sentiers bat­
tus . . .  tout le rayonnement qu'il  mérite. Adresse de l'éditeur : 4, rue 
Charlemagne, 75004 Paris. 

REGION PARISIENNE 

On trouve maintenant LDLN à La Maison d u  Livre, 7 5, boulevard 
Malesherbes, Paris 1 7•, librairie spécialisée dans les ouvrages aéro­
nautiques, ainsi qu'à la Lirairie Brun, 5, bd Michelet, à Noisy-le-Sec. 
Dans l 'Essonne, chaque nuit de mardi à mercredi, les couche-tard peu­
vent écouter l ' émission ufologique de Christian Macé, de 23 h à 1 h 
du matin, sur 91 FM ( 1 07 , 5  M Hz). 

REPONSES A VOS QUESTIONS 

Réponse à la question n° 34, de J. Giordan (LDLN 289-290, p. 38) 

La journaliste en question s'appelle Martine Castello, et c'est une 
amie de LDLN ! L'émission faisait suite à un article qu'elle avait écrit 
dans Le Figaro-Magazine, et qui concernait un éminent physicien bri­
tannique nommé Stephen Hawkins. Pour plus de précisions, vous pou­
vez écrire à Martine Castello, en adressant le courrier au Figaro­
Madame, 1 2 , rue Mail , 75002 Paris, ou encore lui téléphoner au 
42 21 66 72. 

Réponse à la question n° 32, de M. Blanchard (LDLN 285-286, p. 38) 

Dans L 'Aurore du 10 novembre 1 967, on trouve un court article 
intitulé : " SOUCOUPE VOLANTE" AU-DESSUS DE BOGOTA 
(COLOMBIE) : 

Une soucoupe volante a survolé, l'autre nuit, le centre de Bogota, 
à 1 00 m d ' a ltitude, pendant dix minutes. Le photographe officiel de 
l 'ONU en Colombie, Juan Fonseca, a réussi à photographier l'engin. 
Le cliché a fait la "une" de tous les journaux de la capitale. I ls (?) 
seront examinés par une commission d ' experts. 

Cette observation, qui semble importante, mais sur laquelle nous 
manquons de renseignements précis, est peut-être celle à laquelle 
s'intéresse M .  Blanchard, mais il est souhaitable de poursuivre les 
recherches à ce sujet, d'autres réponses pouvant sans doute être pro­
posées à la même question : 

PETITES AN NONCES 

• Ufologue titulaire d'un BTS d' informatique, d ' un CAP d 'électroni­
que et d'un diplôme de Paléontologie cherche emploi dans les Côtes 
du Nord (à défaut, dans l' l ie-et-Vilaine, ou même en région parisienne), 
dans l'une des spécialités suivantes : biologie, électronique, informa­
tique, photo, ciné, bâtiment (électricité, plomberie, maçonnerie, équi­
pements intérieurs), mécanique auto. 

• Vends anciens numéros de LDLN : 1 3 2, 1 33, 1 4 1 à 1 67, 1 90 à 
20 1 ,  204. 5 F le numéro, ou 200 F le lot, port compris. Ecrire à M .  
N. Turcy, 20, b d  des Acacias, 1 1 000 Carcassonne. 

• Vends livres OVNI français anciens (Michel , Guieu, Thomas, Scully, 
etc . . .  ) plus livres sur mystères divers, en anglais. Ecrire à Mlle Chris­
tiane Piens, 1 3, rue Vervloesem, 1 200 Bruxelles. 

• Recherche Chronique des apparitions extra-terrestres, de Jacques 
Vallée ; Jean-Yves Pommereul ; 7, rue Cardin,  50240 Saint-James . 

DERNIERE MINUTE 

Une observation intéressante, de trois boules émettant par 
moments des faisceaux lumineux en direction d u  sol, a été faire par 
plusieurs témoins, dans la région de Gannat et de Saint-Pourçain-sur­
Sioule, dans l'Allier, au début du mois d 'octobre . Deux enquêteurs 
de LDLN s'occupent de cette affaire, qui sera peut-être exposée de 
manière détaillée dans notre prochain numéro. 

En outre, de nombreuses observations ont eu lieu dans le Centre 
et le Nord de l' Argentine, dans la nuit du 3 au 4 octobre. I l  est ques­
tion, selon Le Figaro du 5 octobre, "d'un objet de grandes dimensions, 
brillant, de couleur orange, avec en son centre une tache noire, qui 
oscillait dans le ciel avec des mouvements réguliers, pour par moments 
changer brusquement de direction, à grande vitesse" .  

Nous espérons obtenir d e s  précisions s u r  cette affaire. 

En revanche, rien pour le moment ne semble indiquer que le phé­
nomène signalé dans l 'Yonne, au cours de la nuit du 4 au 5 septem­
bre, relève du domaine qui nous intéresse. L'hypothèse d'un météore 
détonant semble suffire pour expliquer les nombreux témoignages. 

On trouve un cas de météore détonant relaté dans le livre Wege­
ner, le père de la dérive des continents (Belin ) .  Il s' agit du météore 
retrouvé près de Treysa, en Hesse, à 30 km au nord-ouest de Mar­
burg, qui était tombé avec fracas le 3 avril 1 9 1 6. Long d ' environ 1 m 
et pesant 63 kg, il était composé principalement de fer, et avait creusé 
en arrivant au sol un trou oblique de plus d'un mètre de long. 

* 
* * 
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